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ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

Ceux qui n’auuoncent pas dans vo- 
tro journal no désirent pas votre clien­
tèle. No les forcoz pas à l’accopter.

Ct fllanDf
©uwief

PATRONIZE 
OUR ADVERTISERS

Merchants who do not advertise In 
your paper do not want your trade. 
Do not force It on them.

Rédaction et administration: 9 et 11 rue Saint-Paul Ouest.

La Légalité des Unions
“INSTRUIRE ET AMELIORER’ Téléphone: Main 1698 — Le numéro: CINQ SOUS PARTOUT

PILLET DE LA SEMAINE

Singulière Mentalité
Si celles-ci sont considérées comme des organisations C'c,i wW„ur~m„m„ u, s,,,,- 

illégales et ne peuvent poursuivre en justice, com- (Jwals Catholiques de ta province 
ment se fait-il que leurs membres sont poursuivis et ,l<- "J11"'»1 '' faire de. la

i - • . . ,, „ _ reclame a Pou marché, seuleinenlcondamnes pour piquetage ou boycottage? — L’in 
corporation est-elle préférable à la non-reconnais 
sance?

cela ne tourne pas toujours à leur 
avantage. Ainsi, ces jours der­
niers, au cours d’un procès pour 
libelle intenté par l’hon. A. Gali- 
pcault à V"Action Catholique” de 
Québec, M. l’abbé Fortin — vu de 
leurs aumôniers — déclarait en 
pleine Cour, que. pas un seul ou­
vrier protestant ne faisait partie 
dis Spndicats Catholiques et </uoi- 
qiCen théorie rien ne les empêchait 
il en devenir membres adjoints, 
qn’cn pratique, U était préférable 
de ne pas en avoir.

Cela veut dire tout simplement 
que ces Syndicats, au lieu de grou­
per tes ouvriers afin de les rendre 
plais forts, ne cherchent qu’à les 
diviser pour en faire les victimes 
faciles de ceux qui veulent les ex­
ploiter. Drôle de manière de com­
prendre, les véritables intérêts de la 
classe ouvrière. Pourquoi alors ne 
Pas grouper lis associations patro­
nales sur la même base? Patrons 
catholiques et patrons protestants? 
Il g a là un beau champ d’action 
pour l’activité débordante de ces 
bons aumôniers. Quel est celui 
d’entre eux qui se dévouera à ce 
nouveau genre d’apostolat? Non, 
vous voyez d’ici le succès qui l’at­
tend, avec deux Hoards of Trade, 
deux barreau ’

Une Commission Royale demandée
. Le Conseil des Métiers et du Travail voudrait que l’affai­

re de la police, le vice commercialisé et le commerce 
des drogues fassent le sujet d’une enquête. — Il se 
prononce en faveur de l’avance de l’heure. — Pour­
quoi Jim Larkin a-t-il été déporté? — La guerre à la 
guerre, au moyen d’une campagne contre le milita­
risme.

Ils sont une menace pour les Unions

Le jugement que vient de rendre le juge Galt, de la Cour du 
Italie du Uni (lu Manitoba, décrétant que I Union des Ingénieurs de
|i...motives est une association illégale et qn elle est considérée connue
In,r- la loi, est une décision des plus graves de nature à faire réfléchir 
|rs membres non seulement des unions internationales, nationales ou 
.las syndicats catholiques, mais encore ceux qui font partie d’autres 

i aanisnt ions ou sociétés de tous genres qui ne sont pas incorporées.
Cette decision pour inattendue qu elle était de la vaste majorité 

Mas trade-unionistes et du publie en général ne fut pas une surprise 
pour ceux qui étaient au courant du “Trades Union Act” du Canada, 
at qui savaient que la loi contre les combinaisons commerciales ne 
s’appliquait pas aux unions ouvrières pourvu toutefois que si celles-ci 
fussent enregistrées ou, suivant l’expression populaire, incorporées,
C’est d’ailleurs ce qu’a déclaré Mtre O’Donoghue, l’aviseur légal du 
Congrès des Métiers et du Travail du Canada, et il n’est pas le seul 
de cette opinion. *”

Il s’agit maintenant de savoir quelle attitude le Travail Organisé 
( na.licn va prendre eu U occurrence. Lji situation faite aux unions 
j..ir ce jugement — surtout s’il est confirmé si la cause va en appel, 
i *t moi pour un, je crains fort qu’il ne soit confirmé — est grosse de 
, .nséqueuces; n importe quel officier — détenteur des fonds d’une

ii pourra tout simplement se les approprier en toute impunité 
.i nivoycr promener ceux qui voudraient le poursuivre en justice.
I)Tm autre côté, ceux qui travaillent pour une union n’auront non 
jilii'. aucun recours contre elle, pas plus d’ailleurs que ceux qui font 

i roimnercc avec une association ouvrière. Pis (pie cela, quelle valeur 
a,,ra un contrat de travail passé entre un patron et une union ouvrière, 
d celle-ci est considérée comme une organisation illégale?

Logiquement alors, si elle ne peut poursuivre, elle ne saurait 
. poursuivie, pas plus que ceux qui 
c imbien de causes n a-t-on pas vu où t 

litre une union ouvrière pour piquetage, ou des membres de celle-ci j " l" en uecies, que. suis-je encore: 
ciiv poursuivis pour boycottage et être condamnés à des dommages- !1111 les catholiques et un autre 
miérèls assez élevés.

Il y a contradiction flagrante entre le jugement rendu par le juge 
l,,,li et ceux rendus par d’autres cours de justice rendant les officiers 
d'une union responsables d’actes commis par une union ou en son nom.

Si ce jugement fait force de loi, il place les unions ouvrières dans 
une fausse position. Il s'agit alors de décider s'il est préférable pour 

Travail Organisé de rester hors la loi ou de se faire reconnaître 
. ,dement par une incorporation et de ce fait profiter de l'immunité 

décrétée en faveur des unions ouvrières dans la loi contre les combi­
naisons commerciales. .

Il ne s’agit pas de prendre une décision à la légère; il va falloir 
discuter le pour et le contre. Il incombe au Congrès des Métiers et du 
Travail du Canada de prendre l'initiative, de concert avec les diverses 
unions ipii lui sont affiliées; on peut d’ailleurs être convaincu 
ne faillira pas à la tâche.

Jusqu'à maintenant l’opinion quasi-unanime du Travail Organisé 
'• l foncièrement opposée à l’incorporation obligatoire des unions ou- 

ri ères; car si celle-ci a certains avantages elle a par contre tant d'in­
convénients qn’clle nuirait plus qu’elle n’aiderait, au développement 
des trade-unions.

Au cours du débat qui suivit la résolution du député de \Vest- 
iiioiiut à la Législature (te Québec, l'an dernier, qui demandait l'incor­
poration obligatoire des unions ouvrières, tous ces inconvénients ont 
.’•te clairement démontrés par MM% A. Laurendeau, Jos 
Peter Uercovileh. A cette occasion, le gouvernement 
pourtant pas très en faveur des unions ouvrières internationales sur­
tout - - reconnaissant le bien-fondé et la justice de notre opposition 
vstémnlique à cette incorporation obligatoire, a rejeté cette resolution 

du brigadier-général Smart.
avoir pour effet de changer 

■ le croyons pas. Pour tour- ! 
qui consisterait à

!..

Cette décision du juge (lait va-t-elle 
opinion du Travail Organisé? Nous m 
icr la difficulté, il y a un autre moyen 

au gouvernement fédéral d’amender la 
iiimicreinles et 

an exiger <gi

w ........... t-r barreaux, deux chambres de
la représentent; et pourtant, ! u^"ires, deux colliges medicaux et 

des injonctions étaient prises \l>'l<11 muccutiques, deux instituts 
de celle-ci | <>’architectes, que ’ ’ 

ni
pour les pint estants. Pourtant, ce 
<pii <st bon pour l’ouvrier doit 
Pelre également pour les manufac­
turiers il les hommes des profes­
sions libérales. Qu’en pensent les 
grands génies de ce mouvement sé­
parai islc?

# a *
Pour bien faire voir la différence 

de mentalité qui existe entre les 
membres des syndicats catholiques 
et ceux des unions affiliées au Con­
seil des Métiers et du Travail de 

( ] Montréal, qu’il nous suffise de dire
1 que les syndicats catholiques sont 

contre l’abolit ion de la peine de 
mort tandis que les autres appuient 
le mouvement qui se fait pour faire 

j disparaître celle eau!urne barbare 
qui empeste le moyen-âge à plein 
nez.

Il en esl de même de l’avance de 
l’heure: pendant que tous les corps 
publics et progressifs se sont pro- 

j noncés en sa faveur, quelques-uns, 
j avec l’espoir i/ar cette mesure, de- 
Ivrait revêtir un caractère général 
;mais tous en faveur du principe 
i même, ces bons messieurs, encore 
mine fois, se son! prononcés àbsolu- 
'ment opposés à cette réforme. Pour­
quoi? Ils n'en savent rien, ou ils 

demander j donnent des raisons fallacieuses;

Conseil des Métiers et du Travail 
est eu faveur de l’avance lie l’l.eure, il 
reconnaît (|ue cette mesure est tout à 
l’avantage de la très grande majorité de 
la classe ouvrière, tout- en admettant 
qu'uno certaine proportion de travail­
leurs dont l,\s occupations les obligent à 
commencer leur journée de travail à une 
heure t'ès matinale peuvent en soufffir; 
il e.i est do ceux-là, comme de ceux qui 
travaillent la nuit; mais comme le très 
grand nombre en bénéficieront, il s'est 
prononcé en faveur de ce système à une 
grande majorité, lors de son assemblée 
de jeudi dernier.

Une autre question importante fut dé­
cidée, c’est celle de demander qu’une 
commision royale soit nommée pour fai­
re une enquête sur l’administration de la 
police, sur le vice commercialisé et la 
vente illicite des narcotiques. C’est il la 
suite d'une demande faite par l’Union 
des Policiers, demande (pii était appuyée 
par d’autres unions, que le comité exécu­
tif, après avoir étudié la question sous 
toutes ses faces, a recommandé au Cou 
sidl d’adopter la résolution suivante qui 
explique la situation d’une manière ex­
plicite. Cotte résolution a été adoptée à 
l'unanimité de tous les délégués pré­
sents.

Gauthier et 
— qui ii’est

lui contre les combinaisons
d'en exempter les trade-unions dûment reonnues, mais .................. ....................
elles soient incorporées pour jouir de ce privilège. J l ’ordre naturel des choses.

c'est un progris, ils y sont opposés, 
évidemment, e’i'sl d’aillcUrs dans

('( probablement là la meilleure 
i" l’mi va i I Organisé s’arrêtera .

solution et celle à laquelle

CITS. FRANCQ.

bit SALAIRE MINIMUM
EN ALBERTA

' "mniision du salaire minimum de 
< la a publié, à la fin de janvier, 

""ères ordonnances promulguées 
" de la Loi du salaire minimum de 
< es ordonnances sont au nombre 

" 1 et affectent les ouvrières engll-
dans les occupations suivanten: ma­

” buanderies, teintures et éta-
.... .. de dégraissage; hôtels, res-

Ai

l‘ig;.*.

tan rants 
pensions

salles de rafraîchissements et 
service personnel; travail de

bureau; ateliers, magasins et maisons fai­
sant affaires par la poste. Le taux mi­
nimum fixé pour les ouvrières inexpéri­
menté.^ engagées dans les occupations ci­
llant mentionnées est de $14 par semaine, 
a vim dispositions particulières pour des 
périodes d’apprentissage. De plus am 
pies détails, concernant ces ordonnances 
qui doivent entrer en vigueur le 1er avril, 
seront publiés à cette date.

Prenez la bonne 
habitude.

* * #

Et. pour finir, il paraîtrait qu’ils 
vont se bâtir un Temple du Tra­
vail, au coût de. $50,000 ou plus, ce 
qui hur permetIru d’abriter les 
vingt-quatre syndicats qu’ils comp­
h ni dans la ville de Montréal et les 
07,000 membres qu’ils prétendent 
avoir ilans la province de Québec, 
d'après 1rs journaux quotidiens.

Ijai disait que le miracle de la 
multiplication des pains et des pois­
sons ne se renouvellerait plus de 
nos jours? Ilriirciisemr.nl que 
nous sommes en temps de carême 
cl qu’il find pardonner bien des of­
fenses, même le mensonge, qui esl 
pourtant un bien gros péché.

vousdo Cuii’ty vos achats à nos magasins: 
serez sûrs cl V trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et tl’en payer les plus lias prix.

COURS UNIVERSITAIRE
COMPLEMENTAIRE

Le Conseil des Métiers et du Travail 
d’Edmonton, Alberta, conduit actuelle­
ment son deuxième cours universitaire 
complémentaire ayant pour sujet “L’étu- 
do do la finance publique au Canada”, 
sous la direction du professeur H. S. 
Patton, M.A., professeur d’économie du 
cours universitaire complémentaire. Le 
premier de ces cours .l’enseignement, qui 
u été donné l’an dernier, traitait du 
‘‘Gouvernement des démocraties moder­
nes. ’ ’

LE SALAIRE MINIMUM
DANS LES ETATS DE L’OUEST

Iarncr/iUi
LE MAGASIN DU PEUPLE

RUES STE CATHERINE, 8T-ANDRE ET BT-0HRI8T0PHE

LES SPORTSMEN AIMENT LES BONS PLATS 
Aussi exigent-ils les viandes cle chez

ALFRED RICHARD
BOUCHER

Etaux Nos: 19, 21, 23 — Marché Bonsecours 
alloue : Main 973-6523 ‘ ‘ °»t aérant do la plsto Dorval

Les représentants des Etats du Kansas 
et du Wisconsin se sont unis pour la dé 
fenso do la loi du salairo minimum des 
femmes du District de Colombie, mainte­
nant devant la Cour suprême des Etats 
Unis, sur appel do la Cour d’appel du 
District de Colombie, (pii avait déclaré 
cette loi inconstitutionnelle et nulle.

La décision de la Cour suprême affec­
tera tons les Etats qui ont adopté cette 
législation, et elle aura une grande in 
fluence sur les lois qui pourront être pas­
sées dans l’avenir.

Le bref de l’Etat du Kansas, pris par 
le procureur général de cet Etat, déclare 
quo malgré les attaques faites contre la 
lui du salaire minimum du Kansas, les 
l’ours ont déclaré cette loi valide, parce 
qu’elle a pour but de supprimer une ‘‘in­
justice flagrante”.

‘‘Attendu que les lois de ce pays re 
commissent ù tous les citoyens le droit 
de se former en associations, dans la 
forme qu’ils désirent, pourvu qu'ils em­
ploient des moyens légaux;

Attendu que depuis plusieurs années, 
il existe à Montréal une association con­
nue sous le nom de ‘Union Ouvrière 
Fédérale des Policiers” détenant une 
charte du Congrès des Métiers et du 
Travail du Canada;

Attendu que cette association a été 
dûment reconnue par les autorités pro­
vinciales, du fait qu’elle a demandé nu 
gouvernement un conseil d’arbitrage 
pour enquêter dans certains différends 
qui existaient entre les employés du 
service de la police et les autorités ci­
viques de Montréal, que ce conseil d’ar­
bitrage lui n été accordé et que, de plus, 
une législation spéciale a été adoptée 
à Québec couvrant certains différends 
entre les municipalités et leurs em­
ployés;

Attendu que ce Conseil (l’Arbitrage 
a présenté un rapport unanime le 1(1 dé 
eembre 1922 cl que le Comité Exécutif 
de Montréal n’a pas encore fait con­
naître son intention ou d’accepter ce 
rapport en tout, ou en partie ou do le 
rejeter complètement.

Attendu que lors de la dernière ses­
sion de la législature de Québec, .les 
amendements ont été apportés à la Loi 
des Grèves et Contre-Grèves municipa­
les autorisant les diverses unions .l’em­
ployés municipaux à demander des con­
seils il'arbitrage par l'entremise de 
leurs fédérations;

Attendu que la législature provinciale 
s’est déjà vigoureusement prononcée en 
faveur de l’existence d’unions ouvriè­
res, particulièrement en ce qui concer­
ne les unions canadiennes, ce qui est le 
cas pour l’Union des Policiers;

Attendu que malgré ces multiples 
preuves de la reconnaissance de l’Union 
des Policiers et des autres organisa­
tions d’employés civiques par les plus 
liantes autorités de la province, le Co­
mité Exécutif de Montréal refuse de 
reconnaître ces dites unions et de trai­
ler avec leurs représentants autorisés;

Attendu que cette attitude de l’admi­
nistration municipale porte n croire que 
certains membres du Conseil de Ville 
font lotis les efforts possibles pour bri­
ser les rangs de l’Union des Policiers 
et des autres unions d'employés civi­
ques, jetant du discrédit sur leurs mem­
bres et causant ainsi un malaise dans 
l’esprit du publie.;

Attendu que trois membres de 
l’Union deq Policiers oui été suspendus 
soi-disant pour .les motifs d’indiscipli­
ne, motifs qui n’ont jamais été prou 
vos, malgré que les intéressés aient de­
mandé une empiète qui n’a jamais été 
accordée, mais que tout porte à croire 
que* ees suspensions sont; directement 
imputables à l’activité que cos trois 
policiers ont déployé dans la défense 
de leur union;

Attendu qu’il y a quoique temps, le 
docteur Haywood a fait certaines affir­
mations concernant la question du vice 
à Montréal qui, si elle sont véridiques, 
sont de nature à prouver qu’il y a mal­
administration dans le service de la 
police et mauvaise conduite de la part 
de certaines autorités policières;

Attendu que tous ees faits, tnnt qu’ils- 
n'auront pas été éclaircis, tendent à 
diminuer le respect dû à la loi el la eon 
fiance que les citoyens doivent avoir 
dans la justice et dans ceux qui sont 
chargés de défendre la morale, la vie 
et la propriété publique;

Qu’il soil résolu; que pour toutes ces 
raisons, le Conseil des Métiers et. du Tra­
vail réitère sa prière au Lieutenant 
Gouverneur-en-C'onscil de nommer lino 
commission royale dont la mission sera 
de faire une enquête complète, t. dans 
l’administrâtion générale de la police; 
2. dans les allégations de tolérance du 
vice commercialisé el la vente illicite 
des narcotiques;

Et que copie de la présente résolu­
tion soit envoyée au Conseil de Ville 
do Montréal et aux autres corps pu­
blies avec prière do l'endosser.”

Département de l'Immigration pour ren­
seignements.

l’iusieurs communications furent re­
çues comme suite à la résolution adop­
tée par le Conseil à ses assemblées pré­
cédentes demandant, l’abolition de la 
peine de mort.

Le problème du trafic à Montréal fil 
le sujet d’un début intéresnnt; celte 
question vint en discussion à la suite 
d'une lettre de la Ligue du Progrès Ci­
viques invitant le Conseil à se faire 
représenter à une assemblée de tous les 
corps publies de Montréal, laquelle au­
ra lieu lundi prochain au Hoard of 
Trade, afin do discuter cette importait-1 
te question. Les délégués .1, T. Foster, J 
Gus. Fraucq et A. Dixon furent nom­
més pour représenter le Conseil.

L’Uni.m des Machinistes soumit une 
résolution très importante concernant 
un subside de $340,01)0 qu’une compa­
gnie de navigation étrangère, faisant 
le service entre le Canada et les Indes! 
Occidentales, recevait du gouvernement 
canadien, compagnie (pii faisait non seu­
lement concurrence aux bateaux du gou-, 
vernement canadien, mais engageait ses, 
équipages en dehors du pays et n'encou­
rageait d’aucune façon le commerce ca 
nadien, car tous les bénéfices qu’elle 
faisait étaient dépensés en dehors du 1 
pays. Cette résolution fut adoptée et 
lo gouvernement sera prié de disconti­
nuer ce subside et de bâtir des navires 
dans les chantiers canadiens afin d'aug­
menter son service des Indes Occiden­
tales.

‘‘La guerre à la guerre” au moyeu 
d’une campagne universelle contre le*mi 
litarisme et on faveur d’une paix mon­
diale, tel est lo projet quo ta Fédération I 
Internationale des Unions Ouvrières en­
tend mener à bien an moyen do timbres 
spéciaux apposés sur toutes les envelop­
pes contenant la correspondance officiel­
le dos ouvriers organisés du monde en­
tier. La valeur du timbre est de cinq 
sous et lo produit de cette vente sera 
consacré à payer les frais de cette cam­
pagne humanitaire à tous les points de 
vue. Cette requête fut soumise au Co­
mité Exécutif.

Une autre communication émanant de 
l’Union locale 144 des Ouvriers plom­
biers demandant au Conseil de protester 
contre la déportation de Jim Larkin, un 
militant dit mouvement ouvrier irlandais, 
qui fut condamné à la prison en plusieurs 
endroits aux Etats-Unis, Cotte lettre, 
couchée en des termes tout nu moins dé­
placés, eut pour effet de mettre le feu j 
aux poudres et créa un débat au cours du- ! 
quel certains délégués donnèrent libre 
cours ù leur enthousiasme ou à leur in- j 
digitation. \

Lo délégué Fraucq, immédiatement 
après la lecture de cette lettre, ouvrit le 
feu en déclarant, qu’il n’était pas prêt 
à voter en faveur .l'une protestation 
sans connaître les raisons pour lesquelles 
Jim Larkin fut déporté. Il assure ne pas 
être au courant de ce que ce fongueux 
Irlandais a pu faire pour les ouvriers dit 
Canada pour qu'on s’occupe tant de lui; 
avant de se prononcer, il veut avoir des 
informations plus précises.

Le délégué Robertson, de l’Union des 
Plombiers, lui donna immédiatement la 
réplique et se dit surpris de voir qu’un 
membre du Travail Organisé ne connais 
sait pas Jim Larkin; il continua à faire 
l'éloge de ce grand patriote qui, dit-il, a 
passé la moitié de sa vie en prison pour 
avoir pris la défense des ouvriers.

Il fut suivi par plusieurs autres dé­
légués qui mirent un ton plus courtois 
et plus sensé dans leurs délibérations

Le président Foster, quittant alors le 
fauteuil présidentiel, déclara qu’il était 
indigné de colle lettre de l’Union des 
Plombiers, qui ne cherchait qu’à tour 
ner en ridicule les officiers du Conseil 
des Métiers et du Travail et à insnl 
ter le mouvement ouvrier dont la dite 
union fait pourtant partie; parlant, de 
Larkin, lui-même, il prétendit qu’il au­
rait été plus sensé de sa part s’il vou­
lait réellement défendre les intérêts de 
la classe ouvrière de le faire d’une ma­
nière à ne pas passer une partie de sa 
vie en prison, où il n’était d’aucun ap­
pui aux ouvriers, il y en a, dit-il, qui 
posent au martyr et qui trouvent moyen 
ensuite de spéculer sur ce titre; il lui 
semble quo Larkin s’est plutôt dévoué 
à défendre la République Irlandaise 
que les ouvriers d’Irlande. Tl soumit 
en amendement qu’avant de protester, 
le Conseil demande au gouvernement 
les raisons pour lesquelles Larkin a été 
déporté.

I.e délégué Fouchcr se déclara opposé 
à l’amendement. Il dit avoir perdu toute 
confiance dans les autorités qui oppriment 
tous ceux qui ne sont pas des fils soumis 
et obéissants, surtout dans la province de 
Québec. Il préfère protester que de s’a­
dresser aux autorités, chose qu’il juge 
inutile.

Il est dans la nature humaine de faire 
ce qui est le plus aisé—le plus convenable 
ù exécuter. S’il n’v avait (pie les ou­
vriers compétents d'admis dans les 
unions, la cimsc la plus simple et la plus 
naturelle à faire, pour une personne qui 
désire nu ouvrier de n ’importe quel mé­
tier, serait de prendre son téléphone, 
appeler l’agent d’affaires du métier con­
cerné, et lui demander l’homme dont il 
a besoin, et promptement. Si cela ôtait 
possible, la question de la boutique ou­
verte ou de la boutique d'union disparaî­
trait dans peu de temps, attendu que les

du travail. Voulant avoir un ouvrier, le 
patron s’adresso à l’agent d’affaires. 
Ce dernier, sentant qu ’il est de sou de­
voir de procurer du travail aux membres 
de sou organisation, envoie un de ces 
hommes. Isi conséquence: le patron est 
mécontent, n'ayant pas eu satisfaction; 
et jamais plus il ne s’adressera à l’union 
pour se procurer un ouvrier. Les autres 
employés, parfois des membres de l’u­
nion, trouvent qu’ils sont mis en infé­
riorité par l’ouvrier incompétent, devant 
faire une grande partie de son travail. 
Ils sont mécontents, et s'ils n’abandon­
nent pas l'union, ils ne sont, jamais aussi

ouvriers compétents s’empresseraient del loyaux qu’ils lo seraient si les conditions 
s'enrôler dans les unions. Les ouvriers | étaient plus équitables, 
incompétents seraient, le 
faire partie des unions.

seuls à ne pas 
Los patrons dé­

sirant se procurer les services d'ouvriers 
compétents seraient obligés de s'adresser 
à l'union pour les obtenir. Mais qu’est- 
ce qui arrive aujourd'hui? Dans les con­
ditions actuelles, les unions acceptent 
dans leurs rangs tous les ouvriers du mé­
tier, et les incompétents sont ceux qui 
souffrent le plus du chômage; l’homme 
sur lequel on ne peut compter, le dissi­
pateur, l’ouvrier inhabile—celui qui dé­
pend de son organisation pour lui trouver

Aucun homme et aucune femme ne de­
vraient être admis dans les rangs d’ttue 
union s'ils ne sont pus compétents. Si 
e.’est nécessaire, établisse/, trois degrés ou 
grades: l’ouvrier compétent, l’apprenti 
et l’incompétent—ou celui qui ne peut 
gagner lu taux de salaire de l'union.

Que la earte de travail spécifie à quel­
le classe appartient l’ouvrier, et le pa­
tron n'aura pas à se plaindre des ou­
vriers qui lui sont fournis par l’union.

Lavez votre propre linge, et ensuite 
obligez les autres à laver le leur.

CURIEUX PHENOMENE
Il est relaté par t’.Innée Biologique, 

d'après un rapport communiqué à la So­
ciété médicale des Hôpitaux de Ullenrcst. 
Voici en quoi il consiste. On se place de 
profil à côté d’un mur, dans la position 
du ‘‘garde à vous”, le dos des mains en 
dehors. Ou élève ensuite le bras du côté 
du mur jusqu’à co (pie le dos de la main 
soit eu contact avec ce dernier et l'on 
appuie de toutes ses forces, comme pour 
repousser le mur. Puis on laisse retom­
ber la main à sa position première. Quel 
(pies secondes après, le bras se soulève 
lentement tout seul, atteint lu position 
horizontale, y demeure un moment, et 
retombe. Le mouvement automatique est 
d'autant plus intense, (pie Ja contraction 
volontaire avait été plus énergique. Det­
te expérieneo est à lu portée de tous.

LES VRAIS K. K. K.

i.

la résolution, telle (pie transmise au Con­
seil contient un préambule préparé par 
le secrétaire de l’Union des Plombiers. 
Il demande que le Conseil laisse le prénb 
bule de côté et ne considère que la but 
de la résolution.

Plusieurs autres délégués parlèrent 
dans le même sens et finalement le vote 
étant pris, l’amendement, fut remporté 
pur une belle majorité.

M. Hastien, agent d'affaires et délé­
gué au Conseil, mit ensuite ses collègues 
au courant des événements qui ont en­
touré In grève des chauffeurs de Iaxis de 
la Compagnie Kennedy, il y a quelques 
jours. Il protosla contre la conduite des 
policiers qui, paraît-il, ont molesté sans 
raison les pupieteurs de l’Union à laquel­
le les grévistes appartiennent.

1/C Conseil, sur la proposition du délé­
gué Frank Griffard, appuyé par le délé­
gué Fom-her, décida (l’accorder son ap­
pui moral aux chauffeurs grévistes.

Les délégués suivants furent admis à 
siéger: .!. Sainte-.Marie, A. Auinais, Fra­
ternité des Wagonuiers, logo Aberdeen, 
No 1S2; Robert. Chas. Pykc, Alliance des 
Employés d'hôtels el restaurants; Chas. 
Brookes, Jos. Jones, Souffleurs du verre, 
local No LS.

Après quelques autres affaires de rou­
tine furent trausigées et la séance tse 
termina â une heure très avancée.

of a discre-

Cluinni. ne croit pas à l'existence 
du Ku Klux Klan dans la province de 
Québec. Les vrais K. K. K., à ses yeux, 
sont les légions de gens qui se rendent 
coupables de négligence. Le confrère 
s'exprime ainsi: “La vraie bande du
Ku Klux Klan, c’est l’agglomération des 
criminels qui ont noms la Fournaise Sur 
chauffée; la Conduite de Fumée pourrie 
par l'usage; la Cendre Chaude déposée 
(buis le réceptacle en bois; la Cigarette 
non éteinte jetée négligemment ; le Pé­
tiole versé sur les tisons que l’on croit 
morts; les Papiers de Rebut traînant aux 
abords des foyers en activité; les Allu­
mettes à la portée des jeunes eufnuts; 
et surtout pour les grands édifices, les 
Chauffeurs faibles d’esprit, ou négli­
gents et imprudents. Que les chevaliers 
du Quatrième degré de Québec s’atta­
quent à ce Ku Klux Klan, et leur geste 
pratique sera applaudi par tous les gens 
qui aiment leurs institutions et qui dési­
rent. les voir protéger efficacement. 11 
est vrai qu’elle n’est pas tout à fait 
éteinte, la race de ceux qui préfèrent se 
battre, flamberge an vent, contre des en­
nemis imaginaires, que ferrailler obscu 
rément mais avec profit contre de sim­

ien mauvaises habitudes.’
-------------- <0!--------------

EMPLOI DES CHOMEURS
PAR LES CULTIVATEURS

Lo taux moyen hebdomadaire offert 
par l’intermédiaire des bureaux de pin­
cement du gouvernement de l’Ontario aux 
chômeurs par les cultivateurs uo ta pro­
vince ayant liesoin do îuaiu-d.’oeuvre a 
été de $M..’IG, y compris la pension, sui­
vant une déclaration du ministre du Tra­
vail du gouvernement provincial.

VIN ET BIERE DEMANDES

Les Iles Hawaii demandent au Congrès 
des Etats-Unis d’amender la loi Volstead 
de manière à permettre la vente du vin 
et de la bière aux lies Hawaii.

rtoeracy to take the plue 
♦toil European oligarchy/
+ Why should the military be given such 
^prominent rôle? Do the ordinary peo-
* e of Canada need to maintain a special 

ste to rule over them ? We were told
* at wo lived in a democracy, which 
j,eaiit Government of and by and for 
tie people. It would seem as if all this
* wrong and that a few people are to 
•Kim the cream of the resources of Can 
j,la, whilst armies of peasants and pro
* tarians continue to do the hard work.
1 It has been denied again and again 
♦tat we had any class distinctions in 
i'anada. Vet here confessedly those who 
Attended the Drawing Room represented 
V the official, the professional and the 
■jommerci.nl classes of the Dominion,” 
sud it is quite fitting that the great 
♦lajority of those wiio are called “the 
jommou people ' ' should have no part in 
Jliis fête: obviously, they do not belong 
m such .surroundings.
* “Veils and feathers'’ arc coming back 
•(gain. This may be of intense interest 
,o a number of débutantes who are pre­
united for the first time. We fancy that 
,t is not bringing any great pleasure of 
sonsolation to those who arc t(fdv paying 
pmrmous taxes and who see the debt of 
Canada growing by leaps and bounds, 
t To quote again from the report which | 
filled columns in the daily press:
•t “Her Excellency, Lady Byng of Vimy, I 
♦ore a gown of apricot satin charmeuse, 
idled with black Chantilly lace, with a I 
■jnple leaf diamond tiara and diamond] 
Kcklncc. She also wore the order of

cusioms i... Mime unie, aim lew tag days
have been more cordially honored and 
successful. Over a thousand pretty Irish 
taggers will be on the streets and as is 
well known they are irresistible. Up 
there in the Orphanage in Outremont are 
over two hundred rosy faced orphans 
who without, parents are fathered and 
mothered by kindly nurses and touchers 
and it is to these unfortunates that the 
money will go. It is hoped that the tag­
gers will bo royally treated to-day.

: o: -

L’entrée des Chinois el autres Orien­
taux fut également discutée, à la suite 
d’une lettre du local 249 des travail­
leurs en chaussures qui demandait au 
Conseil de protester s’il était vrai (pu­
le taux d'entréo sur Igs Orientaux avait 
été aboli. Cette question sera référée au

Lo délégué*Alpliétus Mathieu, après 
avoir donné lecture d’une partie de la ré­
solution qui fait l’objet- de la discussion, 
se demande si le Conseil doit considérer 
favorablement upc résolution dont les 
trois-quarts sont consacrés à des insultes 
adressées aux ouvriers et à des accusa 
tions indirectes qui ne devraient pas être 
souffertes. Le délégué Mathieu dit qu’il 
est prêt à donner son appui à tout ou­
vrier, mais il exige cependant quo cet ap­
pui lui soit demandé dans un langage 
plus décent.

Ici, le délégué Robertson explique que

jueen Elizabeth of Belgium and the 
Uder of the Red Cross... Mrs. \V. R. 
■jathenvell, wife of the Minister of Agri- 
♦llture, in a draped gown of gold color- 
*1 charmeuse, with a train of real lace, 
♦id carrying a feather fan... Mrs. James 
^unlock, wife of the Minister of Labor, 

orchid colored velvet over a 
of silver cloth, with a train 

velvet lined with georgette.”

♦caring 
simulation
♦?
* _
♦ Fortunately for democracy as a part 
j* this function of the upper classes, 
sere were present quite a number of am- 
jetions stenographers and sessional
♦ ?rks. This may save our democracy;
♦ does not save us from the snobbery 
♦inch this kind of things seems to foster.

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 
MONTREAL-TORONTO-HAMILTON

Canadian Pacifie Railway offers an 
unequalled train service between Mont­
real and Toronto Union and Yongo fit. 
Stations.

The full services are as follows:
Montreal and Toronto (Yonge St. 

Station) — Hamilton 
(Westbound)

Leave Montreal, Windsor Station:
10.30 p.m. daily, except Saturday ar­

rive Toronto S n.m.
(This train goes through to Hamil­

ton, Ont., arriving Hunter St. Station 
at 9.55 a.m.)

(Enstbound)
Leave Toronto, Yonge St. Station:
0.45 p.m. daily, except Saturday, ar­

rive Montreal 7.20 n.m.
(This train leaves Hamilton, Ont., 

Hunter St. Station, at 8 p.m.
Montreal and Toronto (Union 

Station) — Hamilton 
(Westbound)

Leave Montreal, Windsor Station:
9.15 a.m. daily (The Canadian), ar­

rive Toronto (1.10 p.m.
10 p.m. daily, arrive Toronto 7.30 

a.m.
11.45 p.m. Saturday only, arrive To­

ronto 0 a.m. (compartment ear, Mont­
real to Hamilton, arrive Hamilton 10130 
n.m.)

( Enstbound)
Leave Toronto, Union Station:
5.50 a.m. daily (The Canadian), ar­

rive Montreal 5.40 p.m.
10.50 p.m. daily, arrive Montreal at 

8 a.m.
12,.10 a.m. Sunday only arrive Mont­

real 9.40 a.m. (compartment ear Hamil­
ton 8.30 p.m.)

Montreal Ticket Offices: — 141-145 
St. James St., Tel. Main 8125, or at 
Windsor, Place Vigor, Westmount, 
Montreal West and (Mile End Stations.
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LE MEILLEUR THE
VIENT DE CEYLAN ET DE L’INDE.

Les différentes marques de “SALADA’1 ne contiennent 
que les meilleurs thés de Ceylan et de l’Inde.

NOIR
OU

VERT

de 75c.
la livre

A TRAVERS LE MONDE

Bulletin de la Federation Syndicale Internationale
LEON JOUHAUX ET LA

SITUATION INTERNATIONALE
,i' tst m> mentir à soi mémo. La résis i 
j tance sera longue. L’effort de l'Allema-

----  j itno créera uno situation toile (jüo nousj
Au Congrès National île la C. G. I’. serons obligés de sortir de l’argent — si! 

française, tenu à Paris du .10 janvier au! »ous en avons — pour essayer <le relever j 
2 février, L. .Ionbaux pronônça un dis- j t Allemagne comme nous essayons de re ! 
cours sur la situation internationale pins lever l‘Autriche. Le coût de la vie aug ! 
spécialement en rapport avec l’occupa- . montera, le franc diminuera, les répara 
tion militaire de la Ruhr. tiens resteront inscrites à notre budget

Après avoir rappelé les efforts de la et nous supporterons seuls les frais de 
Fédération Syndicale Internationale, de ! l’occupation. ”
la Confédération Générale du Travail; Finalement. Léon Jouhaux en vint à 
française et autres organisations ouvrir parler du recours à la Société des Na ; 
res en vue d'un réglement pacifique et ; tiens, cliampionnée par le prolétariat or j 
international île la question des Képara ganisé dans la F. S. I. 
tions, il en vint à accuser les groupes fi-j ''Certes, nous ne pensons pas que la 
nanciers et industriels qui poursuivent société des Nations puisse seulement en­
title politique de inline et plein d'égoïsme I visagor le problème des réparations, rua F j 
criminel. j nous croyons aussi qu'elle peut apporter

“ J 'accuse le Comité des Forges d’avoirj dos solutions pacifiques. Ce que nous 
été l'instigateur de sa politique stupide. | demandons est possible. C'est l'exprès 
de la politique de faillite que nous prati-1 -s"‘" 'b' tous ceux qui, de façon humaine, 
(pions actuellement dans la Ruhr. j “"f examiné le problème. La Société des

Qu’on ne croie pas parce qu’il nous|( Nations, organe international, peut, sans! 
est impossible d’intervenir présentement, recours militaire, se saisir de gages pour j 
le moment n’étant pas venu de manifes- cautionner un emprunt international et j 
tel effectivement notre opposition à cet j a I autorité nécessaire pour répartir!

LES BONS UNIONISTES
Le succès du mouvement depuis sa çjréa- 

tion iï venir à notre époque est le résul­
tat des efforts d'hommes et de femmes 
doués du don de sagesse (pii leur a per­
mis d’envisager le présent, de voir dans 
l'avenir, et de travailler consciencieuse­
ment au bien-être des générations futu­
res.

Non seulement ces nobles pionniers du 
! mouvement ouvrier ont travaillé sage­
; ment à l'établissement d’une organisation 
j qui a fait beaucoup de bien pour l’huma- 

uité et l’amélioration de leurs conditions 
de travail, mais ils sont allés plus loin, 
avec la confiance que leur programme 

i était bon; ils ont renversé toutes les op- 
I positions possibles et par leurs sacrifices 
! ils ont établi les bases du présent mou­

vement du travail organisé.
N 'aile/, pas croire que le sentier de ees 

nobles pionniers était parsemé de roses, 
j car ils ont dû guerroyer ferme pour le 
j triomphe du droit et de la justice sur le 
droit et le privilège.

Les persécutions sans nombre de la 
part des capitalistes sans scrupules ont 

! été la contribution de ceux qui, dans leur 
désir inhumain de réduire à l’esclavage 

j le travailleur, auraient détruit le motive 
ment qui avait servi de médium pour les 

; forcer à accorder à ceux qui produisent 
| la richesse du pays, un salaire leur per­
mettant de vivre et des meilleures condi­
tions de travail.

Les ambitions du travailleur de procu­
rer aux membres de sa famille la noiftri 
turc nécessaire pour les empêcher de mou­
rir de faim, pour les vêtir convenable­
ment, pour leur permettre de se récréer 
un peu ont été leur principal but: tout 
Ceci ne dit rien à ceux dont l’ambition 
est d'amasser des richesses en plus de 
celles qu’ils possèdent déjà, et rien n'a

INJONCTION | LES JUSTES SALAI-
MAINTENUE RES EN ONTARIO

to action, que pour cela la classe ou­
vrière l’aceepte. Que l’occupation de la 
Ruhr se continue, l'heure d(-s difficultés 
sonnera avec celle des responsabilités.

L'action militaire dans la Ruhr est 
présentée par les porte paroles de la po­
litique gouvernementale comme une ac­
tion dirigée contre les St in lies, les Tliys 
sen et les pangermanistSk. Quelle est la 
valeur réelle de cette affirmation.’

On parle maintenant d'une action diri­
gée contre b-.s ploutocrates financiers in­
ternationaux? X'n-t-on pas soutenu, vo­
lontairement ou non, l’action de ees plou- 
tocrates.' Je ne veux citer qu'un exclu 
pie: l’Allemagne ouvrière , socialiste et 
démocrate qui a toujours affirmé son dé­
sir de réparer, cette Allemagne menant la 
bataille contre les magnats de la finance, 
contre les grands capitaines d’industrie, 
cette Allemagne défendant la République, 
était parvenue :i imposer au Beichetag 
une loi visant à la constitution de coin 
missions à l’effet de rechercher le nieil- 
leur moyen de socialiser la grande indus­
trie et les services publics. Stinnes et 
ses pareils se dressèrent contre cette jeu­
ne Allemagne, contre les organisations ou­
vrières pour faire échec à leurs projets. 
Quelle fut l'attitude du gouvernement 
français.’ I! se vala les mains. La pres­
se de ce pays ne fit cependant pas de 
même. Le. Temps publia deux ou trois 
articles déclarant qu’il était indispensa­
ble de lutter contre la mainmise des so­
cialistes allemands sur les industries et 
le gouvernement. Le Temps indiqua ans 
si que les socialistes étaient responsables 
de la situation en Russie, en Autriche, 
et que si on laissait les social démocrates 
allemands réaliser leurs conceptions, c'en 
serait fait, du Reich.

Ces articles eu rejoignirent d’autres, 
dans lesquels on osa dire qu’il n’y avait 
plus qu’un moyen d’assainir l'Europe: 
rétablir les régimes déchus.

Ce qu’il faut dire aux masses populai 
res, c’est que l’intérêt français “est cou

! elle
cet emprunt .-ans empiéter sur les attri 
butions particulière.- le chaque pays, pour 
intervenir sans subordonner aucune na 

: tion. Comprendra t on cela ?
Sans vaine forfanterie, avec conscience, 

' je vous demande d'accepter non seule- 
.ment la politique de la Fédération Syndi- 
j cale Internationale et la politique de la 
j Confédération Générale du Travail, mais

de déclarer en même temp: 
ferons de toutes nos force

que nous lut 
; contre la si­

tuation pénible actuelle 
nierons avec ténae.ité le 
eiété des Nations, que 
qu ’au bout de nos forci 
la guerre.”

que nous 
recours 
nous irons 

s pour empî

récta 
a So­

ins
•ber

PROJETS D'IMMIGRATION

deLe ministère d’agriculture 
tio a annoncé la conclusion de 

| arrangements avec le Comité de 
tion outre-mer de Grandi-Urctaj 
l’établissement sur les fermes ih 

j rio de jeunes gens de ce pays, 
i vise a attirer des jeunes garçon 
I "es filles âgés de treize 
groupes do dix, et à établir 
sur (les fermes centrales de la

pu endormir le cerveau du millionnaire 
qui cherche tous les moyens possibles 
pour réduire à néant le travail acitomp!' 
par l'organisation.

L'homme qui est satisfait de joindre 
une organisation, de payer ses contribu­
tions lorsqu'idles sont dues, doit faire 
pins : il doit assister aux assemblées et 
prêter son assistance à ceux qui luttent 
pour sa propre cause tout aussi bien que 
celle de ses confrères qui appartiennent 
an même mouvement que lui.

Il peut parler beaucoup et très fort en 
faveur de son union, dire depuis combien 
d’années il y appartient, mais jamais 
personne n’a entendu dire à un membre 
de ce calibre qu'il a accompli beaucoup 
pour le bénéfice du mouvement.

Si vous avez réellement le désir d'aider 
à l'avancement du mouvement ouvrier et 
d'être un bon membre, l un progressif, 
vous devez assister aux assemblées, pren­
dre part à la discussion, présenter des me­
sures dans l’intérêt de votre organisa­
tion et toujours chercher une chance de 
pouvoir aider le mouvement de la bonne 
cause. Lorsque vous aurez fait vcei, vous 
pourrez dire à tout le monde que vous 

I êtes un bon unioniste et que vous faites 
votre devoir.

l'Onta 
certains 
•olonisa- 
ne pour 
l’Onta- 

Ce plan 
et jeu- 

in-, réparti- par 
groupes 

province.

DES CHIFFRES

les immigrants demeureront sur ees fer­
mes jusqu 'à ce qu’ils aient atteint l’iigc 
do 1 -S ans. Il- seront loués aux cultiva­
teurs des environs, partie du salaire qu’ils 
pourront ainsi gagner leur - ra remise, 
I autre partie étant déposée en banque à 
leur crédit. Le premier contingent de 
■•es jeunes immigrants est attendu en 
avril.

Tribune ’ ', la 
Volstead coû- 
>inon plus au

| L a été annoncé que M. E. W. fient­
; *y. f-'-R., président de la Compagnie de 
chemin de fer du Pacifique Canadien, a 
accorde un cours' d’été complet aux Ecoles 

: d'agriculture de l’Alberta aux quatre 
I gagnants des ‘‘Young Farmers’ Clubs” 

’ i de Grande-Bretagne. Ces jeunes gens
„„„„ ,, . . | arriveront a temps pour commencer leurs

cordant avec 1 action de reparations que | uile.s
les organisations ouvrières ont indiqué. | donne!
Montrer qu’agir autrement serait trahir | emm,ièt.. „„ m , .Komruete que possible des conditionsles intérêts du pays.”

En venant à parler de la situation me 
naçaute créée pur l’occupation do la 
Ruhr, Jouhaux dit: ‘‘Je ne voudrais pas 
dramatiser, niais je déclare que nous de­

les événements. Nous de-

propose de 1 
aussi claire 
des

canadien. Le n

en mai, et on se 
une impression

eompl
agricoles dans l'Ouest 
tour eu Angleterre aura lieu à l’autom­
ne et des arrangements ont été conçlns 
avec la presse agricole des Iles britnnni 

! ques afin de leur permettre de raconter
I leur. I ni 11 i e p-

D'après la ‘‘New Yorli 
mise eu vigueur de la loi 
te au moins $14,000,000, 
gouvernement américain.

t e fait découle du compte rendu des 
témoignages entendus devant un comité 
'le la Chambre à Washington. Trente 
pour cent des dépenses du ministère de 
la justice, — ce qui comprend la ma­
gistrature, — sont dues à la prohibi­
tion.

Les $0,000,000 primitivement alloués 
a celte lin u ont pas suffi, comme on 
peut le constater.

Les causes qui naissent des infrac­
tions a la loi \ cdstead prennent 30 pour 
‘■eut aussi du temps du ministère, y 
compris celui des émirs de justice.

■Sur les 70,(100 causes, civiles et cri­
minelles, dont il a eu à s'occuper l'an­
née dernière, les témoins affirment que 
17,141 sont des litiges soulevés par la 
loi prohibitive sur les alcools.

-------------- -,o :------------—
PUBLICITE MALSAINE

Le conseil de l'institut des journalistes 
d'Angleterre a adopté une résolution con­
damnant la tendance des journaux à don­
ner une publicité malsaine aux détails 
des causes de divorce, des meurtres et des 
affaires criminelles.

Le numéro de janvier 10-‘_’ de la fin- 
celle du Tearail, page (14, contenait le 
texte d'une décision judiciaire rendue en 
Cour Supérieure du Québec, dans laquel­
le "u bref d’injonction était accordé à 
un patron, interdisant la ‘ • surveillance ”. 
L’International Ladies' Garment Work­
ers’ Union, qûi était la défenderesse en 
cette cause, interjeta appel devant la 
( 'our du liane du Roi.

L’action était le résultat d'une grève 
au cours de laquelle il était allégué que 
les défendeurs avaient employé dos mé­
thodes illégales eu vue d’empêcher les 
employés du patron de continuer leur 
travail. Le jugement de la Cour du 
Banc du Roi a été oïl partie comme suit;

Les membres de l’Union avaient le 
droit de s’abstenir de travailler dans l'é 
tnblissement de l’intimé s'ils le dési 
raient, et, la grève ayant été déchirée, les 
deux employés de l’intimé qui étaient, 
membres de l’Union .adoptèrent cette li 
gne de conduite et quittèrent volontaire 
ment l'ouvrage, mais les autres qui dési­
raient demeurer à l’ouvrage avaient le 
droit de la faire et tout empiètement du 
droit de ces derniers d’agir ainsi ou sur 
le droit de l'intimé de les engager pour 
travailler était illégal et injustifiable... 
Dans le cas présent, il y a preuve d’inter­
vention directe, d'obstruction, d’intimi 
dation et de voies de fait... Tandis que 
la persuasion paisible est permissible, les 
méthodes militantes équivalent à de l'in­
timidation et les menaces de violence sui­
vies d'actes de violence sont évidemment 
illégales et peuvent être empêchées et la 
personne sur la liberté d'action de laquel­
le ou empiète peut être protégée... Si les 
membres d’unions ouvrières préfèrent le 
chômage à l’emploi, c’est leur affaire, et 
tant qu'ils u'rs-.ieiit pas d'empêcher 
ceux qui veulent travailler ou d’intervenir 
dans les affaires di-, patrons qui sont dis 
posés à employer ceux qui veulent tra­
vailler, il est probable que personne ne 
les dérangera. Mais quand ils prennent 
une attitude eô non seulement ils ne veu­
lent pas travailler eux-mêmes, mais ne 
veulent pas laisser les autres travailler 
nu permettre aux employeurs de main- 
d'oeuvre d’employer ces autres, la situa­
tion devient différente. L'union ouvriè­
re outrepasse ses droits et la liberté est 
violée. Une action devient alors nécos 
saire pour la protection de la vie, de la 
propriété et de la liberté d’action. Le 
savant juge de première instance, dans 
ses notes de jugement, fait observer la 
différence entre !:t loi anglaise de 1875 
et scs amendements et l'Article âOl de 
notre code criminel: il y a dans la Loi 
anglaise une disposition qui ne se trouve 
pas dans le Code criminel et qui décrète 
que le simple fa ' d'être présent dans le 
but d'obtenir eu de communiquer îles 
renseignements, mi d'amener paisible­
ment quelqu'un à travailler ou à s'abste­
nir de travailler, ne doit pas être consi- 
'Icrc comme une •-ui'veillaiice ou une atta- 
i|uo. Les actes de l’appelante, tel que ré 
vêles par la preuve, non .seulement consti­
tuent une violation de la paix publique et 
de la loi criminelle, mais constituent

Le Ministre du Travail de l'Ontario, 
en réponse à. mie interpellation en Cham­
bre à l’effet de savoir s’il se proposait 
de présenter au cours de la présente ses­
sion un projet de loi stipulant l’inclu­
sion d’une clause de justes salaires dans 
tous les contrats publies et travaux entre­
pris de la part du gouvernement provin­
cial, tel que demandé par le Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada et au­
tres organisations ouvrières, a déclaré 
que la résolution suivante avait été adop­
tée par la Législature ontarienne eu 1900, 
et que, dans l’opinion du gouvernement, 
cette résolution liait autant que toute loi:

‘‘Résolu, que dans l’opinion de cotte 
Chambre, tous les contrats gouvernemen­
taux devraient stipuler certaines condi­
tions pourvoyant à la prévention d'abus 
propres à résulter de l’octroi en sous-main 
de ees contrats, et que tous les moyens 
soient employés pour reudro obligatoire 
le" paiement des salaires reconnus comme 
en vigueur pour les ouvriers expérimentée 
dans la localité où s’exécutent les tra­
vaux, et que cette Chambre be déclare en 
faveur de cette politique et est d’opinion 
qu’il est du devoir du gouvernement do 
prendre sans délai les mesures propres à 
assurer son observation; il est par les 
présentes résolu que les travaux auxquels 
la résolution susmentionnée doit s'appli­
quer incluent non seulement les travaux 
entrepris par le gouvernement lui-même, 
mais aussi les entreprises financées par 
le gouvernement provincial, et que ladite 
résolution entre immédiatement en vi­
gueur dans chaque département du ser-1 
vice publie et s’applique à toutes les! 
personnes exécutant des travaux pour 
le gouvernement. Que, en outre, cette 
Chambre est d'opinion que, dans tous les; 
cas appropriés, la législation de cette 
Chambre soit en harmonie avec cette! 
résolution. ’ ’

Le Ministre a terminé en déclarant que ! 
la suggestion du travail syndiqué visant 
ï l’observation des dispositions de cette j 
résolution sera étudiée par le gouverne­
ment.

Un Ouvrier Peut Devenir Propriétaire
A des Conditions Faciles.

Cottage de 7 chambres
BAIN, LUMIERE ELECTRIQUE, MODERNE"

Terrain 55 x 385 au bord de la rivière
BOULEVARD GOUIN, 1361, SAULT

1 MINUTE DES CHARS, 1 SEUL BILLET

Tous les avantages de la ville et de la campagne. 
Vous pouvez payer votre maison en cultivant des 
légumes ou en élevant des volailles.

À -

Adressez-vous à

M. Brisebois, 11 St. Paul O.
Téléphonez le jour: Main 3415.

aussi un délit di­
et ro réprimé par 
Il a été prétendu

droit commun qui peut 
mi bref d'injonction... 
que les termes de l'or­

donnance dé répression étaient trop lnr 
ges parce que toute surveillance était in­
tel dite, de dois dire que le juge de pre­
mière instaure a employé le mot ‘‘sur 
veillance” dan- le sens d,* surveillance et 
attaque, ou, cciiiiue l’a (lit le juge en chef 
latt dans la cause des ‘‘American Steel 
l'oundries' : "1 -e mot ‘surveillance’ in 
'liqne un but militant incompatible avec 
la persuasion paisible.” Le bref d'in­
jonction interdit aux appelants de moles 
ter on de gêner l 'intimé et de faire la sur 
veillance en face de sa place d affaires 
mi de survcill- : sa place d'affaires ou le 
domicile de - - employés, ou do suivre 
•eux ci dans le but de les intimider et de 
h-s empêcher d'entrer nu de demeurer à 
Emploi de l'intimé. Les appelants ne 
peuvent en ao une façon se tromper sur 
lo sens de l’ordonnance d’interdiction.”

Le jugement de la Cour Supérieure a 
’té maintenu - t l’appel renvoyé.

i Qu-ebce. — International Tallies’ Oar 
meut H’tirLers' Union es Itother.)

OPPOSITION A LA JOURNEE
DE DIX HEURES

Les machinistes organisés de New- j 
Haven, Conn., s’opposent avec énergie ù 
l’imposition de la journée de dix heures 
par les patrons. Ces employeurs avaient 
adopté la journée de neuf heures, mais 
ils ne sont pas encore satisfaits. La com­
pagnie de chemin de fer New Haven est 
avec les patrons.

POPULARITE DES CROISIERES 
D'HIVER

UNE PROMOTION BIEN MERITEE

Pendant que lo bureau de direction 
des chemins de fer nationaux ignore 
1 existence des ( ’anadiens-français, le 
Pacifique se plait à reconnaître les ser­
vices des ses employés de langue fran­
çaise. Ainsi, M. Raoul 'huilier, ancien 
reporter, attaché nu bureau de publica­
tion de lu compagnie, vient d’être nom 
me directeur des services de eet im­
portant rouage administratif. M. Clou 
tbier a gagné la promotion qui lui est 
accordée par un travail persévérant et 
""e intelligente initiative. Scs chefs ont 
su apprécier ses qualités et ses méri­
tes. Les nombreux amis qu’il cqrnptc 
d.'ins les rangs du journalisme le félici­
tent sincèrement de ses succès et lui 
offrent leurs meilleurs souhaits. — La 
Pairie.

8 9-10 11 IL' ill. 1.
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AVIS DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné que 
JOHN SAMUEL McDONNELL, de la 
Cité et du District de Montréal, dans la 
province de Québec, Commis, fera appli­
cation au Parlement du Canada, h sa 
prochaine session, pour obtonir un bill 
•le divorce d’avec sou épouse, DAME 
MARGARET MARY SWEET, vendeu­
se, de la Cité et du District do Montréal, 
Province de Québec, pour cause d’adul­
tère et do désertion.

Daté à Montréal, Province de Québec, 
ce lliènic jour de février 1923.

BUDYK Je BUDYK, 
Procureurs du requérant.

Il semble, si l’on eu juge par les nom 
brelises croisières d’hiver qui sont or­
ganisées chaque année par les compa­
gnies de transport maritime, que le goût 
des voyages se développe de plus en 
plus chez le publie en général. Cet hi­
ver, plusieurs navires qui ont fait des 
croisières en Europe, aux Antilles, eu 
Amérique du Sud, etc., n’ont piu accep­
ter tous ceux qui auraient désiré pren­
dre passage à leur bord, tant les de­
mandes ont été nombreuses. <”est pour­
quoi nos compagnies de navigation com­
mencent dès maintenant â élaborer leurs 
plans pour les croisières do l’hiver pro­
chain, cpii promettent d’être encore plus 
attrayantes que toutes celles organisées 
jusqu'à présent.

Pour sa part, la Compagnie du Paid 
tique Canadien, au lieu de louer quel­
ques-uns de ses paquebots durant les 
mois de la morte saison, organisera elle, 
même ses propres croisières. La plus 
importante en même temps que la plus 
intéressante, tant par la durée du voya­
ge que par l’itinéraire qui sera suivi, 
sera celle qu’effectuera autour du globe 
1’Empress of Canada, le plus luxueux 
paquebot actuellement en service sur 
l’océan Pacifique. Il quittera le port 
de New York le 20 janvier 1924 avec 
un maximum de âOO passagers, pour un 
voyage de plus de trois mois dans tou­
tes les mers du monde,

L’Empress of Scotland, gigantesque 
navire jaugeant 25,000 tonnes, qui est 
affecté nu service Québec-Soutli,'inipton, 
Cherbourg et Hambourg durant la sai­
son d’été, fera une croisière dans lu Mé­
diterranée avec une liste de pus plus de
000 touristes. Il quittera New-York le
1 I janvier 1924 et touchera à tous les 
ports importants des pays que baigne 
la plus grande mer intérieure de l’Eu­
rope. ^ 1/Empress of Britain fera com­
me l'an dernier et cette année, deux 
croisières aux Antilles et en Amérique 
du Sud. Premier départ de New-York, 
le 20 janvier; deuxième départ le 20 
février. Prix minimum $250, et durée 
du voyage, 27 jours.

Enfin une cinquième et dernière croi­
sière .sera faite autour de l’Amérique 
du Nord, via le canal de Panama, par 
un autre Empress du Pacifique Cana­
dien.^ Tous les paquebots qui ont été 
choisis pour ces croisières de luxe, sont 
déjà favorablement connus d’un grand 
nombre de personnes, qui oui eu l'a­
vantage d’apprécier leurs excellents 
services, soit sur l’Atlantique, soit sur 
l’océan Pacifique.

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

BEER

MOLSON
Brassée à Montréal 

depuis

137 ANS

Brewed in Montreal 
since

137 YEARS

LABOR DIRECTORY
MO N T K MAL TRADES AND I.Alton

COI M il. — Meets every 1st amt 3rd 
Thursday of each month at Building 
Trades Halt, 417 Ontario Street East, l’re 
stdent, .1 T. Foster. 02a St. Catherine St. 
East: Carr. Secretary, tins. Frauen, It St. 
Paul St. West.

TYPOGRAPHICAL UNION No. ltd _ 
•Meets every rirnt Saturday at Na -jis 

M. .1 allies Street. Thomas Black. Pr.-d- 
(lent. 2074 Waverley St.; .lames Ptiilqi
Secretary-Treasurer, 2IS St. .lu.... s Stic, i
Business hours: 0 n.m. to 0 p.m.; s-itur 
day: 11 a.m. to 1 p.m.

A I.I.I KII PRINTING T It A DES COUNCIL 
—To promote the interests of the Allied 

Union Label (which can he had in either! 
the French or English language). — The) 
fallowing organizations comprise Council: 
--Typographical Union, Na. 170: Jacques-j 
Cartier Typographical Union, No. 115: 
Prim lug Pressmen and Assistants' Union. 
Na. 52: Bookbinders' Union, No. til: Photo 
Engravers' Union, No. 9: Stereotypers nnd 
Electrotype»' Union. No. 01 Mailers'! 
Union. No. B0. President, It. Mimirette : ! 
\ lce-Presldent, A. Ieclalre; Itccarder, ,T. 
Pelletier; Secretary-'Treasurer, James Phi 
tip. 248 St. James Street; Executive: H. I 
Lniirteun, II. llesjarlals, J. Valliéres; Au- 
dlturs, Messrs, ltohertson, Cater and Oil. i 
sou.

UNION TV POO It A Pll IQ UK JACQUES- 
CAKTIKIt, No. Its. — Assemblée le |,.r 

samedi du mots, salle de. l'Union du Com- 
meree, H0 rue Berrl. Président. Joseph 
(■suthier, 723 rue Lafontaine: Sec. Arch., 
Jos. St-Illlairc, 500 Dorchester Est: Sec.- 
Fin., et Trésorier, Louis Gadoury. 201 
Drolet. rue

CLUB OU Vit IKK RA INTE-MA 111 U UT 
PARTI OU V RI EU.—Assemblée tons les 

1er ot 3e lundis du mois, a la salle des 
( ordonnlers, 1215 rue Ste-Cutheriiie IM. 
President. Alfred Mathieu, 4()ii Forsvlli 
1er vice-président, Aldérie Lnplerre, ‘Ml 
rue llognn; 2e vlce-prêslileut. Oscar Côté, 

‘Jib rue Ue.Montlgiiy Est; secrétaire, J. Il 
A. l.avolc, 70(1 rue Frontenac; trésorier et 
secrétaire financier, J. Pli. Flgevs, 5311 rue 
Saint André; tél. : Est 7232; gardien, Aimé 
Hotte, bOO rue I.oguu.

brick la y eus. masons and tile
LAYERS' INTERNATIONAL OltdA- 
NIZATION, LOCAL » of MONTREAL 

-Meeting every 2nd nnd -Itli Tuesday. 417 
Ontario Street East. President, J. H. Dim. 
'"ore: Secret ary-cor respondent, George 11. 
< Impuni il ; Financlal-Secrelarv, H Olive 
Business Agent, II. Olive, 417 Ontario St! 
East. Office hours: 9 to 11 a.m. and 4 to 
h p.m. Phone: East 887.

UNION INTERNATIONALE DUR TAIL­
LEURS 1)E PIERRE DE MONTREAL 

—Assemblée tous les 1er et 3e mercredis 
de chaque mots, ù 8 heures p.m,, au No 
417 rue Ontario Est. Président, T. Mal 
sonnenye, 375 St-André: Scc.-Corrospon- 
dant, O Jet té, 982 Montana: Agent d’af 
falres, Jos. Métlvier. 743 Joltette.

I.'L’NION No. 1558 DES CHARPENTIERS.
MAISONNEUVE.—Assemblée tous les 

j vendredis fl 8 heures, fl leur salle. 2452 On­
tario Est, .Matronneuve. Président: .1 A, 

; Chnmberlnnd, 48 St. Germain, vice présl- 
! dent, Jus. Retendre; sec-fin., Elz. Dellsle, 
! 1ht.i rue Curlier; trésorier, A. Robert; eoa-
I (l'icteur, E. Purent; gurdli.......Ins 'fruitier;
i syndics, J. O. Faucher, A. l'arentcim et 
I Gandins Guera-il.

BUREAU— OFFICIERS I»U CONSEIL DE 
DISTRICT DES C1IA RPKNTIKRS- 
MENUISIERS IJT AME RJ (ICE.— Présl 

dent Ernest Purent; Vice-Président, Eli 
Berthiaume; Secrétaire- financier, J (j Itoy ■ 
Secrétaire-trésorier, B. Lnnthicr; Secrétai! 
re, J. O Gagnon; Agents d'affaires, I*. Le- 
févre, E. Henry. Bureau: 417 nie Ontario
Est. Assemblée tous 
phone: Est 3031 J. les mercredis. Télé-

LOCK SAINTE-MARIE No. 234 DE LA 
FRATERNITE DES WAGON NI EUS 
DES VOIES FERREES IPAMKKIQI'K.

Assemblée les 1er et 3e vendredis de ch.i- 
qiic mots, nu No 417 rue Ontario Est. l'ré. 
si dent. A. Nenglc, 37 Deluuaudlère : vice 
président, S. Gascon, 553 Mario-Anne: sec 
archiviste, J. Tardif, 432 Détournons : tré­
sorier, A. BcTIrsnd, 585 Aylwln: aec.-flnaii- 
•• 1er, It. B. Lamarche, 1377 Itclorlinler: 

, chapelain, J. Dufuiilt, 591 rue Frontenac; 
guide, N. Leclerc. 1134 Des Erables ; guide, 
E. Denigcr, KtOc llognn; gardien, P. Bols- 

i joli, 132 Marquette: sentinelle, A. Bélanger, 
308F, 5c Avenue, Rosemont.

MUSICIANS' PROTECTIVE ASSOCIA- 
liON OF MONTREAL. Local No. 40(1, 

i i ,,,' —Assemblée le 1er dimun
(he du 1 limes Ire et le premier vendredi des 
deux muta suivant, a 10 heures du mutin 
fl lu salle (les Musiciens, 200 Saint-Denis. 
11 resident, J. C. Mollnnri; Scc.-archtvlate, 
J. I. I liquet; Sec.-Trés.. A. Deleourt. 20(1 
rue Saint-Denis. Tél.: Est 71111. Heures 
•le biM-eiiu: 10 heures fl 12.3(1 heures.

ROOT AND SHOE WORKERS, No. ïflO 
.„,,~c*«®tH every Wednesday nt 8 p.m.. 
1-, St. Catherine Street East. President. 
Albert Gagnon ; Vice-President, Wilfrid 
l.allelic: Recording-Secretary, NoCI Pol 

des Erutiles : Financial-Secretary, 
McKcrchcr, 1215

rler, 245 ____________
and business agent, Clms. 
•St. Catherine Street East.

FRATERNITE UNIE DES PEINTRES 
DECORATEURS. LOCAL 34D.--Asseiii- 

lihV tous les lundis fl 8 p.m., 417 Ontario 
Est. Président. C. Lnnglemct. 533a Mont- 
va lui ; Vice-président, Ed. Duforf Sec • 
»rch., A. Huot, 514 Mentana; Sec.-fin.. A. 
Gauthier, -III Amherst: Trésorier, il Le- 
may; Agent d'affaires, R. Gervnls. 417 rao 
Ontario Est.

For Twenty Years wo liave Issued this Union Stamp for tiso under our

Voluntary Arbitration Contract
OUE STAMP INSURES:

Peaceful Collective Bargaining 
Forbids Both Strikes and Lockout*
Disputes Settled by Arbitration 
Steady Employment and Skilled Workmanship 
Prompt Do'iveries to Dealers and Public 
Peace and Succobb to Workers and Employer*

As loyal union men and women, we ask you to 
domand «hoes bearing tbo above Union Stamp on 
Sole, Insole or Lining.

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
246 SUMJHER STREET, BOSTON, MASS.

Coliis Lovely, Goneral Prosidont. Charlos L. Balno, General Secrotary-Troas.

INTERNATIONAL UNION OF HTKAM 
AND OPERATING ENGINEERS No 
5113—Mceta every flrat and third Fri­

day at 8 p.m., Monument National. St 
Lawrence Kt. President, S. Maguire. 82
Sherbrooke St. West; Recording-Secretary. 
or J'n°2,', ,:,rd Avenue, Sault-nux-

1' Iminclnl-Secretary. A. Graham 
1061 Evelyn Street, Verdun.

'

ROOT ANI> SHOE WORKERS’ UNION 
No. 42H. — A HHcln iilf-c tiiUH lea I u ml In fl 

R henrea p.m.. an No 1215 rue Salnte-Cathc- 
fbie Eat. Président. L. Rolavert; Secré- 
tîiiro-archlvlHte, A. Hnllomnrc : Secretaire 
financier et agent d'affaires. Chnrlea 
McKcrchcr.

BOOT AND SHOE WORKERS’ UNION, 
LOCAL 257 DE RT-HYACINTHE. — 

Assemblée loua ica vendrcdla fl. s heures du 
Hoir, nu No 71 rue Monitor. Président 
1 harh'S Emile Lemieux, 19 St Simon- ac
crelaire-fliinnclcr. Oviln Bol...... village
M Joseph; trésorier, Arthur Brodeur, vil 
luge St-Joaeph.

VOTE AGAINST PROHIBITION!
DEMAND

Personal LibertyJr ^ *
TUe

AND
Porter

___________ _ u 438e»
**■45^ Of America

ÇOPfRIGHT ftTRAOE MARK REQI8TERED I0Q3

OUR LABEL

IN CIIOOSINO WIIAT 
: YOU WILL DRINK i

Ask for this label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

FRATERNITE UNIE DES CHARPEN­
TIERS-MENUISIERS D'AMERIQUE 
k'K'.AL 131. — Fort il mit Poucet, Pré­

aident; 1 h. Lnnrlcr, Vice-Président; Uon- 
dueU'nr, II. Ih-hingcr; Gardien do la porte, 
J. II. Itoy ; Syndics : .1. Lcapérance, J. N. 
Lnclcr, l». Dcnionllgny; Sccrétnlrc-Flnan- 
!,!''G A- ,U'»y. 558 rue Wolf; Sccrétnlre- 
I r émir 1er K,. *| ladelle, 528 rue Gilford; Se 
crétalrc-Archlvlate, P. Lefebvre, MR) nvc 
I a pineau, Tél. St-I.oula 81(12-W. Le local 
H a HH cm Idc 111 u h h-H IidmIIh Hoirs, an No 417 
EhI, rue Ontario, Salle No 1.

ROOT AND SHOE WORKERS. No. 2111 — 
Meet» every Friday al 8 p m.. 1215 St. 

nthorine stcret East. President, Job. Bi­
lodeau, 31158 St. André, Maisonneuve ; Ko 
cording.Secretary. Arthur UhnrcHt. 351 111 
vard; Fiminelui-Seeretnry and RiihIiichh 
Agent. Chna. McKercher, 1215 St. Catherine 
.street IOagt.

UNION INTERNATIONALE DES VALI-
SIF.RS ET TRAVAILLEURS EN CUIR.
LOCAL 71. — Assemblées le 3e lundi 

de chaque mois, fl 8 heures du soir, fl la 
salle de l'Union du Commerce, 1411 Berrl 
Président, E. Bentidry, 8111 Logan; vice- 
président, Nnp. O'Reilly, 1(139 rue Cartier- 
Secrétaire archiviste, Wllf. Plnmondon. 
JJill rue Chabot; Secrétaire-Trésorier, Arm 
Gauthier, -18 Dclluelle; Secrétaire corres­
pondant, E. Bélulr, 02 Turcot.

UNION INTER. DES TRAVAILLEURS 
EN FOURRURE. Ne. «II. -Assemblés 

tons les 1er et île mercredis, fl 8 heures 
l'.ni., fl la salle de l'Union du Commerce, 
119 rue Berrl. Prés., H. Sasscvllle. J18 
Maisonneuve; Sec.-arch., A. Beaupré, 93 
Aylwln; Trésorier, E. OucIIet, 173 Boyer; 
Agent d'affaires, A. Boy, 182 Suinte Cathe­
rine Est.

INTERNATIONAL IIROTIIERIIOOO OU 
STATIONARY' FIREMEN AND OIL­
ERS. — Meeting every 2nd and -till 

Tuesday of the month, at the Monument 
National, Boom 15. President; G. Gil 
more, 5 McCord; Finnnclal-Secrotnry, John 
Pattwell, 293 Murray; Rec.-Corresponding 
Secretary, T. Straps, 1053 Verdun Avenue, 
Verdun.

UNION DEM RELIEURS. Local 01.—As- 
. semblée tous les 1er et 3mo mercredis 

de chaque muls, fl lu buIIo de l'Alliance 
Nationale, 235 rue Benmlry, fl 8 hrs pin. 
Président, Allit E. Henderson. 5(13 de Sl- 
Vniler; Sec.-Trés., Jos. Pelletier, «94 rue 
Saint-André. Téléphone: Est HU5.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Souh lo contrôle «lu Gouvernement «lo I» 
Province de Québec

FRANCIS PAYKTTE, Surintendant

8-10 rue Saint-Jacques

IlenreH de bureau: 0 o.n». ft f» p.m.
Tf*l.: Dôpf. deH fcmnicH: Midi» 2133 
Tôl.: IXfpt, don Iioiiiiiiom: Miüii 2241

Noua plaçons gratailcmont, Ica 
mon, femmes el jeunes gens. Nous of­
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant il tous les corps 
Je métiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux ilo la construction 
ou de l'agriculture. Nous offrons (les 
pinces (in ns les Ilôt ois, Hestaurnnts, 
bonnes pinces pour domestiques, hom­
mes et fouîmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
Débardeurs et Terrassiers, Commis et 
•Sténographes. Los propriétaires et les 
agents des chantiers sont lout spéciale­
ment invités A présenter leurs demandes 
nu Bureau Provincial.



A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.
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A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Head their announcements in the 
daily papers.

No 118ième Année

Don’t Tolerate Division
Big Interests are All Happy When Wage Earners

Disagree.

l’.ijï interests, the privileged few, ;m<l profiteers since the begin­
ning of recorded time have developed a false psychology in the minds 
iiml hearts of the workers, which is studiously kept alive.

Hired political economists wrote a hundred and fifty years ago 
alleged scientific principles into the lost books of college's and other 
■-eats of learning, such as the iron law of wages and the immutable 
taw of supply and demand, and they have kept there ever since. These 
doctrines were taise when written and are untrue today. The trade 
union philosophy has proved this. Tin cold storage and Irusls and 
, ..mhinations of hi</ interests hare disproved tlieir theories of s 
aid demand and the iron law of waijes.

The workers are kept divided, fighting and hating each other by 
uhlle, cunningly devised propaganda, appealing to racial feelings 

and religious and political es, judiciously broadcasted among
them. The farmer is told the cause of his ills is high wages of the 
industrial workers: the industrial workers are told the farmer is the 
cause of the shortage and high cost of agricultural produce. Both 
ides too ofteu believe these villainous misstatements.

If a railroad bridge burns during a strike the workers are pilloried 
in iln* press and their leader is mobbed and sometimes lynched. After 
the strike it invariably develops that the bridge was-fired by live 
coals from faulty fire beds in run-down engines, or by a hired strike­
breaker for the purpose of turning the publie mind against the 
workers.

False accusations are circulated against local and international 
officers and members lor the purpose of causing distrust, misgiving, 
and lack of faith in the trade union movement.

This can he remedied if members now organized would resolve not 
t" believe stories circulated against labor, its officers, and members 
until investigation proves them guilty; agree to sink all personal dif- 
f. i.'iiees growing out of race, religion or politics and unite on the

unie field in the trade union movement for fair wages, shorter 
la ni-', and better working conditions; slop knocking: let the sunlight 
, t human kindness take the place of distrust and hatred: stop doing 
it.e things that benefit only the big interests, privileged few. and the 
pi-1 fit eel's ; and devote oar efforts at least on the economic field to Iln 

■ "i In ranee of the best interests of min anil inifnen who toil for their 
lin lihood.
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TO FREE POLI­
TICAL PRISONERS

SAM. GOMPERS
OUT OF DANGER

MIRRORS OF MOSCOW
“.Minors of Moscow,” by Louise 

Bryant, with portrait illustrations anil 
colored wrapper by Césure, published by 
Thomas Seltzer, Xew York t'itv. price- 
$2.00.

Lenin, Tchitehcrin, Krassin, Zinoviev, 
l-ather 1 ikon, Alexandra Kollontai, Lu­
nacharsky, Trotsky, Kalinin, Enver!” 
Pasha, if you eouhl wouldn’t you like to!” 
know them through and through the hu j ” 
inanity of them, the feelings and anibi- ” 
lions that stir them, their ways and!” 
habits of life, their relation to other ” 
people, their whole character, in short 11 ” 
The author does this for us. She has a!” 
wonderfully fine perception of people’s ” 
salient traits, for the features that mark!” 
individuality. She gives us lifelike, full-: ” 
length portraits and when we have passed* ” 
through her portrait gallery, we feel we ” 
have seen a composite portrait of the ” 
whole of Russia itself, in every phase of!” 
its vivid, turbulent, complex life, social, ” 
polttfeiil, dndustrfnl, agricultural, reli-' ** 
gious, educational and purely human. 
Each portrait gives us clearly a certain 
side . of Russia, a.s for instance, Father 
Tikon of the religious side, Lunacharsky 
of the educational side, Kollontai of the 
woman question, and so on. While the 
book is throughout non-partisan and 
while it is quite clear that the author 
senses the weakness of communism and 
socialism it is equally clear that she has 
a very great admiration for the persons 
described.

a n « n tt « a » « « « j DECREASE IN STRIKES
Bosses Could Set Wages 

If Unions Were Destroyed

, The president of the anti-union 
Wheeling steel corporation wastes 
no time in excusing his opposi­
tion to organized labor. Neither 
does he indulge in patriotic pre­
tense when he attempts to smash 
the Iron, Steel and Tin Workers' 
union.

Instead he frankly declares that 
if this union is iri)ii'<l nut In will 
Inter n free hand in setting tenges. 
This declaration was made to the 
official correspondent of the 
Amalgamated Journal, published 
by the Amalgamated Association 
of I.ron, Steel and Tin Workers.

No better defence of trade 
unionism could be made than this 
acknowledgement that organized 
labor is the barrier exploiters of 
labor can not overcome.

Anti-unionists rarely make such 
blunt statements. Usually they 
conceal their intent by patriotic 
lip service, charity and welfare 
work and emotional appeals to 
unthinking employees who are 
continuously lectured on ‘‘the 
tyranny of labor unions.”

The Federal Labor Department has 
issued a report on the strikes which took 
place during 1922, which shows a de­
crease in the number of strikes and these 
were principally confined to miners. 
While the number of strikes and lockouts 
in Canada during the year 1922 was only 
85 as compared with 115 during 1921,

Amongst the Politicians
lit/ .1. 8. WOODSWORTII

Many of the workers have the idea that 
Parliament is the place in which the busi­
ness of the people of Canada is carried 
on. Some visualize it as a sort of glori-the number of workers involved in 1922 , , , .

was -11,050 as compared with 22,982, and 1 1 r!",cs1 1"'l,or . t!ose
'contact would dispel any such notion as

R « « JJ R R R R R R R R R R R R R

the number of working days lost amount 
ed to 1,875,270, as compared with 956,461 
during the previous year.

Approximately 50 per cent of the time 
lost on this account last year was in con­
nection with strikes of coal miners in 
Alberta and British Columbia, which last 
ed from April till the end of August.

In addition to the western coal strikes, 
a striko in Nova Scotia coal mines last 
August affected 15,000 workers, and in- 

♦* I volvcd a lass of some 200,000 working 
{j days. There were twelve other minor 
{5 * strikes in coal mines during the year.
♦{ Other important strikes last year were 
jj j those of the printing trades, which bad 
•; .extended over from the summer of 1921, 

aud which are not yet finally settled, al­
though the number of men affected has 
been gradually reduced.

In 1922, the province of Quebec had 
nineteen labor disputes, involving 10,562 
employees, and costing a loss of 2211,915 
working da vs.

j fact, is not the Parliament, but is merely 
! an executive committee selected from the 
party which is most numerous in the 
House. Further, the membership on both 
sides of the House has been drawn so 
largely from the business and profes­
sional classes that the ideals only of 
these classes have been in evidence in the 
legislation which has found a place on 
the Statute Books. Still further we must 
remember that our existing Government 
has inherited its traditions from the past, 
when class rule was a matter of course. 
We perceive the real situation most clear­
ly in the archaic customs aud the social 
functions connected with the Opening of 
Parliament.

Let me quote a paragraph from the 
daily press, descriptive of the Court 
Drawing Room:

“The second Drawing Room of the 
Vice-Regal regime of Their Excellencies 

| Lord and Lady Byng of Viniy was held

“On with the dance”. This kind of 
thing can have but one end. Surely the 
classical saving is profoundly true: 
“Whom the gods would destroy they 
first make mad. ' '

* * *
Last week-end 1 spent in Montreal. 

The Quebec section of the Independent 
Labor Party had invited me to help in 
the provincial campaign. Unfortunately 
the political group representing Labor is 
very little organized. The division that 
exists between English, French and Jew­
ish had made it extremely difficult to get 
the various sections to go together. How­
ever, there lias recently been an indica­
tion of a larger measure of co-operation. 
Many unions are now affiliating with 
the Labor organization and the workers’ 
party has also fallen into line, so that 
we may hope for better results in the 
future.

Unfortunately the ideals of the Labor 
Movement are not very advanced. Some 
make an appeal to the electors simply 
that a workingman should be elected in 
stead of a lawyer, or a doctor. There 
has been little education along economic 
lines. Further, owing to the weakness of 
the organization, there lias been a prec­

is so much of complex politics The veteran President of the American 
public life of the United States, Federation of Labor, who has been sor­
ry sci lu-unable to free their poli- iously ill with pneumonia, in Ni v York 
: Rollers. Public gatherings, dele- j ' 'itv, has fortunately turned the danger 

■ 11 - of children and wives as well as | point and is on the way to recovery. His 
female relatives of the prisoners, j ndvaneed age was feared would cause a 
limbering 5,'t, have called on t lu* I Lorirt attack, but his vigor surprised the

i ieat and on all the incidental an- 
• n - urging the release of these pen 

■ one of whom have been found guilty 
f y crime except the expression of an 

o Every other nation of the ci- 
i/'-l world freed their war political 

■i-iHiei.s over three years ago. It is in 
' ng to read what Senator Borah 

i ' say the other day in an interview. 
"These 55 men are in prison,” he said, 
net for any crime, not for any act of 

.■-a but solely for the expression of 
i "pinion. In the very strictest, the 

i t technical sense of the term,'they 
political prisoners. This imprison- 

■;! presents in nu acute way the whale 
tii>ii of the freedom of speech and 

t "pinion. These men are victims of 
-the. As a lawyer, I can say that 

■ were convicted on the flimsiest pos 
tbl evidence, testimony that would not 

c a conviction in any court today.”

oldest physicians. The regard in which 
the old man is held was oliservcd not only 
by the nice paragraphs in the press, but 
in the wires of sympathy and enquire 
from some of the greatest lenders of men 
in the world. Samuel has made his im­
press on the world of leadership, and it 
is hoped that lie will soon be back in the 
harness, sound as ever.

LONGSHOREMEN ON STRIKE

CONVENTION IN THE EAST

The New Brunswick Federation of 
i our was in convention this week in 
Fredericton and one of the many im­
portant resolutions was one for the np 
pointaient of a representative committee 
t" meet, with the committee from the Fro 
vincial Government and a committee from 
the employers of Labor for the purpose 
"t discussing and negotiating changes in 
the Workmen’s Compensation Act. The 
Premier of the Province, Mr. Veniot, 
addressed the convention. Many other 
resolutions were of local interest. The 
convention was well attended and showed 

• length and marked progress in spirit.

When the big liner Anilauia arrived 
in Boston this week, passengers were 
compelled to cart their own luggage be­
cause the longshoremen had gone on 
strike. The strikers stopped during the 
supper hour between 5 and 7 p.m., and 
refused to work unless they received $: 
an hour. This was refused them. Other 
reasons were reported too, such as con­
ditions and hours of work were unpleas ; 
ant, hence there is the trouble.

Shipping men here tLink it will 
short lived!

lie

The impulse to reproduce the “Fore­
word” can hardly be resisted. It is a 
sure indication of the whole spirit of the 
book.

“Revolution! The air is filled with 
flames and fumes. The shapes of men 
seen through the smoke, become distort­
ed and unreal. Promethean supermen, 
they seem, giants in sin or virtue, Satans 
or saviours. But, in truth, behind the 
screen of smoke and flame they are like 
other men: no larger and no smaller, no 
better and no worse: all creatures of the 
same incessant liassions, hungers, vani­
ties and fears.

So it is in Russia. And in this book 
we have tried to show the leaders of the 
revolution as they really are, as I know 
them in their homes, where the rod glare 
does not penetrate and they live as other 
men.

The trade unions compel the Russian 
politician to be a stark realist, talking 
frankly, acting on the best information 
lie can obtain and giving that informa­
tion fully to his public. The leaders 
pictured in this book will seem, there 
fore, franker and more direct than the 
leaders of the western world.

They will also seem more desperate; 
not because it is their natural character 
to bo desperate but because they face as 
desperate a problem as ever strained the 
human brain. They have been caught, 
from the first, on the horns of the revo­
lutionary dilemma.

But to this task the leaders of Russia 
have dedicated their lives. And if they 
succeed or if the fail, they will be re­
membered always for their courage in 
following an ideal through destruction, 
famine, death and the hatred of the 
world.

Here, then, they are: the Russians of 
to-day; close to the Tartar and the Cos- 

j sack of the plain, children of serfs and 
Norsemen and Mongols — dose to the 
earth and striving for the stars.”

THE WORK OF
THE BROKEN MEN

Hn r.rrr ?.. iroonsu oirnr

have won a strike after n year holdin„ 
out. In an official announcement this 
week it is stated by Alfred Côté, presi-

___ | dent of the Nashua local of the United
A little booklet of quotations, entitled | Toxli,a W"[!‘ers' that the strike of mill 

“What's What,” has recently been put 
into my hand. Among others is the fob

STRIKE SETTLED IN NASHUA | in the Senate Chamber on Saturday even j tice of permitting ambitious candidates 
« * * j ing, amidst scenes which rivalled the pro- to come to the Labor organization for

Workers in Nashua, New Hampshire,! war pomp and ceremony when His Royal endorsation, without the organization as­
' Highness the Duke of Connaught was j Burning any responsibility for the carry

HOTEL FOR DOGS

The latest crazy stunt characteristic of 
foolish age is that a rich man in Los 
Angeles, Cal., is to erect a fine hotel for 
dogs exclusively, at a cost of $50,000. He 
says it will eater to the tourist trade itt

EIX MINIMUM WAGE FOR WOMEN

In Ilnmilt .t, Out., early in the week, 
it was announced by II. G. Foster, a 
member of the Minimum Wage Board, 
that tlie board had fixed $12.50 ns the

, , , . , I minimum salary for experienced womendogdom anil its patrons may have room , . , ; , . ‘ . ....9, , , , ,, . . land girls employed in Toronto offices.tvilli litiflt nr without n<j tm»ir tnv 1M *10- ‘ * •with bath or without as their owners de . . , , , ,i .. i , h . i ; ror inexperienced adults these rates have eule. Uniformed attendants will take|. , „. . .
earo of the dogs giving service at all 
hours. That is about the limit, when
there are hniiude.- 
everywhere.

and starving children
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In I lie printing industry 
there are a great many 
factors that enter into what 
is known as a “good job.” 
Everyone, whether it he a 
business or a labor man, 
1 hat has printing done 
wauls artistic, careful work 

honest work at a reason­
able price.

tions in the simp that docs 
its work besides insisting 
upon good work at the 
right price.

The labor 
wants strict

organization 
labor cotuli-

Thc Labor World is print­
ed in ils own plant owned 
by The Mercantile Printing 
in a strictly union shop.

Good work at reasonable 
prices is our slogan. Keep 
it busy. Every job counts.

GIVE US YOUR NEXT JOB

Mercantile Printing
HUS. FRANCO. Proprietor.

ri m.isiii.ns ok Tin: i.ahok woiii.i)

9 & 11 St. Paul St. Wesft Montreal

been set: 18 years and over, first six 
months, $16; second six months, $11; in­
experienced office help under Is years: 
First six months, $S a week; second six 
months, $9 ; third, $10.

Girls who have graduated from a Com­
mercial College will rank as experienced, 
regardless of age and will be entitled to 
$12.50. The prevailing rate for girls in 
Toronto is $15. Wages range for women 

+ and girls in offices al It he way from $0 
! to $50 weekly, many very clever women

♦ | drawing more pay than men. What is
♦ | going on in Montreal, is that wages arc 
+ higher all around itère than in the On- 
•t tario cities. That's why it easts more to
♦ produce newspapers here than in Toronto 
4 | and almost anything*else that may lit 
+ burnt ionod.
S* --------------- : o:--------------
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♦

+
♦
+
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lowing from Canon Scott, of Qnoltci

“If on a nation’s throne today,
Our country takes lier scat, 
it is the Work of broken men 
That pass tis in the street.”

Why continue to deceive ourselves? 
The plain truth about the broken men 
that pass us in the street is that they 
are tlie victims of our nation's blind ac­
quiescence in the policies of the real 
rulers of Britain during the war.

Did Canadians Know the Real 
Reasons for tlie War?

What did the average Canadian know 
as to the real reasons for which lie was 
called upon or forced to give up his all 
and take part in the general slaughter 
over there in Europe? Did lie know that 
it was because a few hereditary diplomats 
in the Britisli Cabinet had entered into a 
secret agreement years before that, in 
the event of war between France and 
Germany, England would back up Fran­
ce? Did lie know that France was com­
mitted to back Russia to the extent that 
tlie mobilization of the Russian army was 
to be the sign for France? lie did not.
Believed It Was a War To End War.
Millions of these “broken men” went 

out in the exaltation of self-sacrifice, 
willing to lay down tlieir lives; willing 
not to die but to face tlie possibility of 
dragging through the remaining years of 
life a wreck; willing to give tlieir bodies 
of mere flesh and blood to form a front 
at the mercy of explosives to which they 
were but a.s tissue paper before the rag­
ing of a tempest. They were willing be 
cause they believed tlint this was a war 
to end wars and to bring a real peace in 
a world that has never lmd peace before.

Tlie Terrible Toll.
Ten millions were slaughtered out­

right, but of the “broken men” that 
remain, only a fraction pass ns in the 
street. For the rest, you must visit asy­
lums, our tubercular farms, our homos, 
humble and otherwise, where “father” 
still has his place, it is true, but where 
his former mentality, spirit and powers

Governor (Jetterai..... About 1,000 people
representing the official, professional 
and commercial classes of the Dominion 
took the opportunity of paying their re­

operatives begun February 15, 1922, in j spects to the representative of the King...
protest against the increase of hours of j The Throne was placed on the left-hand
work from 48 to 54 per week, had been ! side of tlie Senate Chamber, about half
called off. | way up, and those attending tlie Drawing

The mills of the Nashua Mamifaetur- j Room passed through a file of officers 
ing Company, employing about 4,000 from tlie permanent forces and the gar- 
operatives, have been running since last i “son regiments of the Capital. The 
April. Strikes at other textile mills in spectacle was brilliant and dignified, and 
the State were ended several months ago. for the first time in years ladies were

ing on of a campaign. This i 
n vicious practice, as it lenv

Now, is there* anyone living witli tlieir 
sense working, who would say who is to 
blame for all that loss of time and pro­
duction and wages. There is no use to 
lie narrow and say offhand, “It's the 
unions”. Tt takes two to make a liar- 
gain and two to break it.

IMMIGRATION
SETTING IN

No subject is so vital to-day as “select 
immigration.’’ Reports from the West 
as far as Winnipeg state that early im­

! migrants will give a fillip to agriculture.
! Tlie plans of tlie C. P. R. as well as 
' other big countries in Europe arc now 
maturing in the form of helping desir- fr"m ! Wlial (1° ‘>icy know of the long 
aide settlors for this country to emigrate. ! "var>' llol"'s sl,ent in '"''iking over Mary’s

permitted to wear veils and feathers, 
which gave an old world air and a Court 
ntinosphore to the scene. The Senate 
Chamber provided a fitting setting with 
its rich crimson carpet, gorgeous drape­
ries, beautiful paintings, brilliant light­
ing and noble architecture. The blue and 
scarlet uniforms of the officers, with the 
gold of the Privy Councillors, lent addi­
tional color almost dazzling to the eye.”

In an atmosphere of this kind do you 
wonder Hint a representative of Labor 
requires considerable courage to press the 
unemployment and the anxieties of the 
ordinary workers? What do these people 
in all this color know of the worry as to 
where tlie next ton of coal i.s to come

The reports come from Captain T. S darning Willie’s stockings?
Aelie.smi, general agricultural agent, who! What 1,0 they know of having only three
returned last week from the West. Capt. 
Aclicson stated that applications from 
farming districts for help from Europe 
were being received at the rate of from 
seventy five to one hundred per day, 
and there was every indication the opera­
tion of the scheme would lie successful.

The first contingent of immigrants is 
expected early in April, lie said, so ns to 
he in Western Canada in time to Help 
with tlie early spring farm work.

No definite date as to sidings lias yet 
lieon annntineed, but according to present 
plans each newseomer will know before 
he leaves home exactly to what part of 
Canada he is to make his way, and for 
whom lie is to work upon his arrival here. 
All workers will be specially chosen by 
those who know conditions in Canada, 
and none unsuitable will lie -allowed to 
emigrate.

GET FIRST HAND INFORMATION

Tlie British Labor Party does not do 
things carelessly. While as a body Labor

are so dulled that the old companionship ,ias opposed the French occupation of 
is impossible, and tlie home is broken ”10 Bniir, the Party lias decided that in 
beyond all hope. ! ort'°r to see first hand, just what is

And what of it all — the sacrifice ofjsninB °» over there a delegation has 
young manhood and womanhood in all keen chosen to visit the Ruhr and other 
the glory of their prime? There are j Parts of Germany and report upon tho
those who knew it from the first, |,ut ! situation. It will be recalled that four
few would listen to them. Now such a | Scottish Laboritcs recently visited tlie
mass of evidence lias been adduced that | IlllIlr °» their own initiative and reported
none but those who are not willing to Gir themselves only. This deputation

will represent the Labor Party and a full 
report will be made in Parliament.

ON THE RUHR
In Britain, the Labor Party are not 

permitting the Ruhr troubles be cloud 
j the issue, ns they see it. In fact the gist 
of Ramsay MacDonald's speech in Wales,

| tlie other day, shows that while Labor is 
4 opposed to the Ruhr occupation, they arc 

| not making it prominent plank in their 
+ I platform. Their chief issues are imcni- 

; ployment, wages, housing, industrial con 
4 dit ions, and the whole fabric of life and
* work.
* i It will be recalled some years ago when 
!j, Ramsay MacDonald then an ardent so-
♦ cinlistic leader wished to speak in Car­
* | diff, he was refused a hall, because of
* | his stand against war and certain i in - 

) perialistic government acts.
♦ j “Wo have not changed,” said Mae- 
4 ; Donald before a packed house, “but the 
*1 people have. ” Continuing, lie said:

^ “Our dead are dead; our living are liv­
ing; Europe is Europe; délits are debts 
and problems are problems; hate is 
hate,’’ and lie added tlint the Labor 
party was all that stood between the coun­
try and destruction. As lender of the 
Opposition lie declined to accept that the 
one question was that of the Ruhr; the 

+ Lnlinr party had to make it perfectly 
clear that unemployment and tlie (pie’s-

♦ tion lie had mentioned with it previously 
*«-*-»*«*«-**■**-*«-•!-•-* I required urgent attention.

I

*
♦
+
♦+
♦ ; 
*

li
♦ ■

face the truth can fail to know that the 
war was not ivhat is professed to lie 
not a war of liberation, but a war result-j
ing from greed, jealousy, and imperial THE PACKING MERGER
ambition, ---- -

What of tho Next War? Announcement is made that the merger
of Armour & Company and Morris & 

And what of the next war? What of Company is now a fact. This $500,000,- 
our children ? Are we, the men and wo- 000 packing combination may be taken 
men of the present day, are we to sleep I into court as a result of the complaint 
and rise and cat and drink, to play and j a few days ago by Secretary Wallace 
work, merely fill in tlie daily round, while that the merger is an illegal combination 
men in high places of power and trust, j However, the Armour and Morris inter 
but without the knowledge of what are jests believe that a heating in court will 

lay tlie train for obtain for them n favorable decision.the true values of lit' 
the next war, because of which our sons, 
now glad and strong in the joy of living, 
shall become the “broken men that pass 
us in the street?”—Alberta Labor Xetes.

They have every reason for having this 
confidence. History, economic and poli 
ticnl, is in their favor. lake a mighty 

: and irresistible force modern industry 
I tends to gather around a few great cen- 
j Irai groups. For several decades tlie iaw- 
; makers placed their little paper obstacles

, . , • the way of these combines. These ob-A11 important convention was held last 1 ,, , ■ v ... 1 stades were swept aside bv the onrushweek and part of this week in New link , , . . - , . , ., . .. , , "I industrial combination. Legislation( itv, bv the Naturalization Aid League. 1 „„ , ....... , - . , ,• • „nn , , . . . Olid court decisions changed a>There were 400 delegates present and

AIDING NATURALIZATION

they reminded one of the importance of 
this body. It is an organization which 
does a mighty service to alien workers. 
It aids these poor ignorant people to be­
come citizens of the country and it lias 
saved many n man from the shark who 
preys upon ignorance of the laws to get 
money from them, for tlie alleged act of 
helping, which means that he does nothing 
for them. Heavy costs are avoided by 
tlie League. The Workmen’s Circle have 
been the backers and helpers of the 
League since 190S*. It will only be a 
matter of time when such a League 
would lie invaluable in Canada, if our 
immigration department should by any 
phance awaken, it would be needed at 
once. Is that true, Mr. Stewart?

is tlie great 
lesser indusoligarchs gathered ill tin 

trips.
Today the packers go ahead with a 

merger, confident of their power aud 
anticipating a favorable issue in any 
court proceedings that may lie taken. 
They laugh at the locksmiths of the law. 
They remember that the Standard Oil 
Company was once “dissolved” by the 
solemn decree of a solemn judge. They 
know that the Standard Oil properties 
are the greatest dividend gushers in tlie 
world today. They are not afraid.

The trust and tlie merger have come to 
stay. They will survive until we have 
sense enough to take them over, wipe out 
workless incomes, and make them part of 
a labor democracy of social control and 
ownership. — New York Call,

ays’ work in the week, with all that 
flint involves? What do they know of 
the girls and boys having to he taken 
from school, and thus have their future 
mortgaged ?
“Rich crimson carpets, gorgeous drape­

ries, beautiful paintings, briliant light­
ing and noble architecture” may be all 
very well in their way, but why should 
those be enjoyed by a very small group 
while the vast majority of the people of 
Canada who toil on the farm, in tlie 
mines, in the forests and along the dan­
gerous coasts are able to secure barely 
enough to maintain subsistence?

After all, why should we attempt to 
reproduce an “old world air and a Court 
atmosphere” in Canada? Many of our 
forefathers came from the old land in 
order to get away from tlie old world 
atmosphere. In the chaos which reigns 
in Europe today we see the inevitable 
outcome of the old world air and Court 
atmosphere. Why should we surrender 
the ideals of the pioneers and allow a 
plutocracy to take the place of a discre­
dited European oligarchy?

Why should the military be given such 
a prominent rôle? Do the ordinary peo­
ple of Canada need to maintain a special 

j caste to rule over them? We were told 
j that wo lived in a democracy, which 
! meant Government of and by and for 
the people. It would seem as if all this 
is wrong and that a few people are to 
skim tlie cream of the resources of Can 
adn, whilst armies of peasants and pro 
letarians continue to do the hard work.

It lias been denied again and again 
that we had any class distinctions in 
Panada. Yet here confessedly those who 
attended the Drawing Room represented 
“tho official, the professional aud the 
commercial classes of tlie Dominion,” 
and it is quite fitting that the great 
majority of those who are called “the 
common people ’ ’ should have no part in 
this fête: obviously, they do not belong 
in such surroundings.

Veils and feathers’’ are coming back 
again. This may be of intense interest 
to a number of débutantes who are pre­
sented for the first time. We fancy that 
it i.s not bringing any great pleasure of 
consolation to those who are now paying 
enormous taxes and who see the debt of 
Canada growing by leaps and bounds.

To quote again from tho report which ! 
filled columns in the daily press:

“Her Excellency, Lady Byng of Vimy, 
wore n gown of apricot satin charmeuse, I 
veiled with black Chantilly lace, with a ! 
maple leaf diamond tiara and diamond I

ot course, 
the door

wide open for the candidate to negotiate 
with outside individuals or parties. The 
absolute straight candidates without 
money have little chance of winning an 
election in tlie, large city of Montreal, 
u'liere considerable publicity is required.

In this campaign the lists used were 
three years old. As many of tlie workers 
moved every May Day, it was next to 
impossible to follow the voters and tlie 
opportunities for impersonation were 
abundant. The French (tanndians are 
pel imps more appealed to by sentiment 
than tlieir Anglo Saxon fellow citizens. 
The influence of Laurier i.s still very 
strong and Liberal politicians take full 
advantage of this. The great lack lias 
been perhaps, that of outstanding men. 
However, umnng tlie younger men there 
are a number of keen, clear-cut fellows 
who have knocked around the world con 
sideraldy, and who are doing tlieir best 
to create a new type of political life.

The reception given to me personally 
was most generous. Though I could not 
speak in French, tlie large majority had 
sufficient English to follow me, and at 
one meeting I had the rather unusual ex 
perienee of receiving what might lie call 
ed an encore and having to give a second 
speech. Really it is a shame that so long 
there lias been estrangement, between 
English-speaking and French-speaking 
Canadians. From what 1 can see, the 
French speaking are willing to meet us 
more than half way.

GOOD WORD FOR CO OPERATION

In this day of psychological tests, wise 
men say it is not so hard to pick out the 
imbeciles in society. But George Bernard 
Shaw, the eminent Britisli playwright, 
offers a new test. He says, “The man 
who buys goods at a profiteer’s shop 
when he could go to a co-operative store 
is an idiot, ami ought not to lie trusted 
with money.”

ST. PATRICK'S ORPHANAGE

To-day is the great natal day of SI. 
Pat.riek, the patron of all Irishmen tlie 
world over. I11 addition to the usual 
celebration in the city by a procession 
and religious services, tlie day will lie 
used for a tag day for the St. Patrick's 
Orphanage. Each year this has been the 
customs for some time, and few tag days 
have been more cordially honored and 
successful. Over a thousand pretty Irish 
taggers will lie on tlie streets and as is 
well known they are irresistible. Up 
there ia the Orphanage in Oiitremont arc 
over two hundred rosy faced orphans 
who without parents are fathered and 
mothered by kindly nurses and teachers 
and it is to these unfortunates that tlie 
money will go. It Ls imped that the tag­
gers will be royally treated to-day.

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 
MONTREAL-TORONTO-HAMILTON

Canadian Pacific Railway offers an 
unequalled train service between Mont - 
real and Toronto Union and Yongo St. 
Stations.

The full services are as follows:
Montreal and Toronto (Yongo St. 

Station) — Hamilton 
(Westbound)

Leave Montreal, Windsor Station:
10.30 p.m. daily, except Saturday ar­

rive Toronto 8 a.m.
(This train goes through to Hamil­

ton, Out., arriving Hunter St. Station 
at 9.55 a.m.)

(Enstbotind)
Leave Toronto, Yonge St. Station:
9.45 p.m. daily, except Saturday, ar­

rive Montreal 7.20 a.m.
(This train leaves Hamilton, Out., 

Hunter St. Station, at 8 p.m.
Montreal and Toronto (Union 

Station) — Hamilton
( Westbound)

Leave Montreal, Windsor Station:
,, _,, , , .1 a-ni- daily (The Canadian), nr-

nccklace. She also wore the order ot I riVl. Toronto 6.10 p.m.
Queen Elizabeth of Belgium and the 10 p.m. daily, arrive Toronto 7.50 
order of tho Red Cross... Mrs. W. R. a.nt.
Motherwell, wife of the Minister of Agri- 11.45 p.m. Saturday only, arrive To- 
culture, in a draped gown of gold color- j rol'to 9 a.m. (compartment car, Moat­
ed charmeuse, with a train of real lace, i rt>'” Hamilton, arrive Hamilton 10.40 
and carrying a feather fan... Mrs. James a,m'?
Murdock, wife of the Minister of Labor, 
wearing orchid colored velvet over a 
foundation of silver cloth, with a train 
of velvet lined with georgette.”

Fortunately for democracy as a part 
of this function of the upper classes, 
there were present quite a number of am­
bitious stenographers and sessional 
tlerks. This may save our democracy; 
it does not save us from tlie snobberv

( East bound)
Leave Toronto, Union Station:
8.50 a.m. daily (The Canadian), ar­

rive Montreal 5.40 p.m.
10.50 p.m. daily, arrive Montreal at 

8 a.m.
12.50 a.m. Sunday only arrive Mont­

real 9.40 a.m. (compartment ear Hamil­
ton S.30 p.m.)

Montreal Ticket Offices: — 141-145 
St. James St., Tel. Main 8125, or at. 
Windsor, Placewhich this kind of tilings seems to foster.' Montreal West' and' Miîe End‘stations!
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Royal Commission Wanted
Trades Council desire police investigation. — Daylight 

saving adopted by large majority. — No subsidy 
for foreign shipping companies. — Why was Jim 
Larkin deported from Canada?

The Montreal Trades and Labor Coun-1 armament, and appealing to workers for! 
oil had a very busy meeting on Thursday! the raising of an antiwar fund. Be-1
evening and many very important ques 
lions were eonsidered.

The Executive Committee reported 
that a letter from the Policemen's Union 
of Montreal had been received requesting 
the Trades and Libor Council to ask 
certain questions to the City Council. 
Another correspondence from the Brother

ferred to the Executive Committee.
The Plumbers, Steamfitters and Help- 

ere’ Local Union No. HI presented a 
resolution passed by their local, protest­
ing against the deportation of dim 
Larkin from Canada, and it wished the 
Trades Council to adopt this same rose- j 
lotion. ,

Delegate this. Franeq thought that jhood of Carpenters and Joiners was also!
received demanding the Trades Council > mori> information should be had before
to protest against the action of certain | taking action, ho wanted to know before 
members of the City Council who had ; Pr"tosting who was that J im Larkin and 
attempted to disorganize the union of] "'hat be bad 'lone for Labor, 
civic employees. The Policemen’s Union j 1 resident .1. 1. tester thought that 
requested the Trades Council to endorse]
a demand for an investigation in the sus­
pension of three of its members. The 
Executive Committee in a lengthy reso­
lution recommended the Council to urge 
the Lieutenant Governor in Council to ap­
point. a Royal Commission which shall 
make a complete investigation in the 
general administration of the police; in 
the allegation of tolerance of commer­
cial vice and into the illicit sale of nar 
coties; and that copy of said resolution 
be sent to tli 
public bodies with request 
same. The resolution was adopted un 
animously, without debate.

The Executive Committee reported in 
favor of Davlight Saving ns beneficial

President .1. 
dim Larkin was endeavoring more tol 
work for the Irish Republic than he was 
in furthering the interests of Labor.

He was of the opinion that reasons be, 
risked the Minister of Immigration why [ 
dim Larkin was deported. He accord j 
inglv moved an amendment to that ef- i 
feet!

Delegate Robertson spoke strongly in 
favor of the motion, as well as delegates] 
J. A. Poacher.

The vote being taken, the amendment j 
City Council and other! "as adopted.

endorse Delegate Bastion reforutl to f lip 
Chauffeurs ' Union, some members of 
which were discharged owing to their 
union activities. Men had been promised 
to be taken back, but so far no settle i 
ment had been made. The officers !

To Increase Your 
Distribution

Use Long Distance

It is a far greater tax 
upon ingenuity to dis­
tribute goods success­
fully than it is to make 
t lient.
In no other department 
of business is there 
greater need for imagi­
nation and vision than 
in the department of 
Sales Management. The 
demands made upon the 
mind are equal to the 
demands made upon tlie 
best, creative brains by 
any great art.
The greatest Sales Man­
agers are those who are 
profiting most by the 
creative opportunities 
supplied by Long Dis­
tance.
We can make you a re­
port on how Long Dis­
tance is being used in 
almost any business to 
increase sales.

to the working class. After some dis . , , .
mission it was adopted bv a verv large will give all support to the

Chauffeurs m their struggle.
The following delegates were seated: [

majority.
Local No. 249, IliKit and shoe Workers*

Union, had written the Executive Com 
mittec re the abolition of the entry tax 
on Orientals. The • "in-spending secre­
tary of the Council was instructed to 
communicate with the Department of 
Immigration in order t > obtain the ne­
cessary information.

Mr. John Kidman, honorary secretary 
of the Canadian Prison, is' Welfare As 
sudation, acknowledged receipt of reso­
lution of the Council in favor of the 
abolition of the death penalty. Atten­
tion was also drawn to the fa.-t that the 
Association had. paid counsel's fee in 
cases where men had no means to pay 
same to defend themselves in courts of 
justice.

Sir Lonicr clou in also acknowledged re 
eeipt of Council's resolution favoring ; Mont real, Windsor stati 
abolition of capital punishment. P,m- respectively.

Mr. Wm. Irvine, M.P., who presented 
the hill to abolish death penalty, was de . 
lighted at tlie Council's action on this] 
question.

The Minister of Trade and Commerce 
of Canada informed the Council that tie 
building of ships in Canada was midci 
careful review and a policy will be an 
nouneed to the public in due course.]
The letter added that the Government 
is desirous of fostering not only the ship] 
building industry, but all indust ries 
throughout Canada.

Thu Itoyal Edward Institute for the 
study, prevention and cure of tuberculo 
sis; the Protestant House of Industry 
and Refuge, the Huspital for Anti-tu 
berculosis, and the Assistance Publique 
acknowledged receipt of donations of j 
£25.00 each fn.ni the Trades and Laln.i 
Council.

The City Improvement League invited 
the Trades Council !.. be represented at' 
a meeting to be held on the 10th. inst., in | 
the Board of Trade, regarding the ne 
cessity of the inauguration of sonic' 
movement toward the 
existing in Montreal. Delegates .1. T.
Poster, Gus. Franeq and A. Dixon were 
chosen to represent the Trades Council.

The National Conference on Education 
and Citizenship will be held in Toronto,
April 28th, 1923, and the Council was 
invited to bo represented.

The International Aso.-ia.tiou of Ma­
chinists presented a resolution protest­
ing against the Government of Canada 
subsidizing the itoyal Mail Packet Com­
pany to the amount of -8340,000, or any 
other amount, and the resolution suggest­
ed that additional Canadian Government 
Merchant Marine ships be put on the 
West Indies route with suitable passenger 
accommodation and refrigeration plants 
to operate all the year around. The re­
solution was adopted.

President Tom Moore of the Trades 
and Labor Congress of Canada, requested 
co-operation of tlie Council in a propa 
ganda against militarism and for dis

J. Suinte-Marie, A. Aaumais, Brother 
hood of Railway Carmen, Aberdeen Lod- 
go N'o. 1S2 : Robert Ohas. Pike, Hofei! 
and Restaurant Employees’ Alliance ; 
t'has. Brookes, Jos. Jones, Glass Bottle 
Blowers’ Association of United States 
and Canada, N'.>. Is.

TO THE MARITIME PROVINCES 
VIA CANADIAN PACEFIC

Canadian Pacific Railway have an 
excellent sendee. Trains leave Mon­
treal. Windsor Station, 12 noon daily 
except Saturday, and 7.00 p.m. daily, | 
arriving St. John, N.B. 5.35 a.m. and 
12.20 p.m. respectively.

In the reverse direction trains leave] 
St. John, N.B., 3.30 p.m. daily and 0.10 
p.m. daily, except Sunday arriving 

it ion 8.55 a.m. and

These trains make splendid eonuec-l 
lions for all points in New Brunswick* 
and Nova Scotia.

Montreal Ticket Offices: — 111-145 
St. dames St., Tel. Main 8125. or at 
Windsor, Place Yiger, West mount, 
Montreal West .and Mile End Stations.

--------------- -Q :-------------- -
AN UNEMPLOYED MEETING

A general meeting of delegates from 
affiliated bodies to the Montreal Un­
employed Workers’ Association will be, 
held "ii Thursday, March 29th, at 8 p.m., I 
217 St. Catherine Street East.

Mr. Woodsworth, M.P., has promised j 
to be present.

/via ry Hill Telephone is a 
l.iiiui Distance Station.

CANNOT LOSE” WHAT
SHE DID NOT HAVE

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 
Montreal-Ottawa

Canadian Pacific Railway operate 
erv frequent and convenient train ser-j

A great “stew” is being made in the 
Fnited States by a lot of idle women who 
have nothing else to do but look for 
trouble, wbo have appealed to Washing­
ton against the reported action of having 
taken from Miss Isadora Duncan, cele­
brated actor, her American citizenship. 
The papers have been full of a lot of 
“piffle” because officials have announc­
ed that Miss Duncan could not lose what 
she never had.

Along with thousands of other Amer­
ican women who married foreigners be­
fore the Cable woman's separate citizen­
ship act went into effect, September 22, 
1922, Isadora Duncan forfeited her 
American citizenship when she married 
the Russian poet, Serge Yeseiiine, on 
April 1, 1922. Now, should she desire 
to have her citizenship restored, she must, 
like every other American woman in simi­
lar circumstances, make application and 
file a petition in the manner provided by 
the Cable ad for aliens and “wives of 
aliens.”

The Labor Department stated that she 
never even filed a petition and the cry 
that she lost her citizenship is certainly 
uncalled for and “out of order.” She 
has gone back to Russia anyway and su 
let her stay there.

TORONTO LABOR
TROUBLES

Tt is reported from Toronto that there 
is a famine of skilled labor. This is said 
to L> occasioned by United States agents 
offering better wages and the workers 
have yielded, as a result the industrial 
life of the Province of Ontario is faced 
with the prospect of a shortage of labor 
comparable with war-time conditions, is 
the opinion of William Meath, super­
intendent of the Ontario Government oui 
ployaient service. There is still some 
unemployment in Ontario, said Mr. 
Meath, but those without work are most­
ly unskilled men. The coming of spring, 
with the revival of building and construe 
tion work, is sure to encounter a famine 

I in trained labor in Ontario, savs -Mr.
! Meath.

Some of this is going on in all parts 
of Canada, and it is only a natural se­
quence that workers with training will go 
whore the best wages are available, pro­
vided all other things are equal.

----------------------------
KILLING THE HINDOO

LITERARY FRAUDS

For some time this country has been 
flooded with all sorts of more or less 
spurious literature, purporting to relate 
how badly Britain is ruling affairs in 
India. Efforts have been made to sopa 
rate both Americans and Canadians by 
pityful letters, etc., coming mostly from 
Calcutta, India. When the last “stunt” 
came to cure by mail, by magic charms 
it was to act.

A fraud order, forbidding the use of 
the mails, has just boon issued by Post­
master General New against the Mystic 
Charm Co., of Calcutta, B. Iv. Shaw, man­
ager, which purports to sell “Trilokbo- 
joy” or “Mystic Charm” at a nominal 
cost. This “ Health-Peace-l’lenty ” and 
“Conqueror of the Universe,” described 
in circulars received at the post office 
and directed to unsuspecting citizens, is 

I supposed to have “the marvelous ability 
of removing evil influences, warding off 

I accidents, and overcoming planetary ma­
lignance.” And yet the United States 
| post office denies this potent charm en­
trance to this country by forbidding cir 
culars of it and orders for it through the 
mnils. >

Wonder what Canada has done!
-----------  •: o:--------------

WILL VISIT TORONTO

tt is well to sec the “entente cordiale” 
taking practical shape when Quebec 
business and political lenders from this 
Province will journey to Toronto on a 
pleasure trip Saturday night, where a 

I banquet is to be held in their honor. 
Premier Drury of Ontario will welcome 
the visitors in Tiuonto and replies to his 
address will be made by Premier Tasclie 
lean, and Sir Lomer Gouin. Lieutenant- 
Governor Coekshutt will be present and 
altogether the event will be one worthy 
of great men who brought the meeting 
about.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses arc sympathetic with Labor 
and are interested in the welfare of not only their own help but of workers 
generally. They believe in the LABOR WORLD and are assisting its policies 
of cordial relationship between Employer and Employee. :: :: ::

A number of leading firms whoso names do not appear in this list are 
friendly to Labor and liavo shown tliolr sympathy In a practical way.

LeMonde Ouvrier-TheLaborWorld
Tlu* Official ItlliiiKiiul Mouthpiece of 

Montreal Organized Worker*
Member of the

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique

r.UH. FKANCQ, Kdltor and PublUher, 
Viee-Prewldent of the International 

Labor Ptchn

9-11 St. Paul Street West

shown are Eastern

• Ottawa 12.20 

Sunday, arrive
I

irrive Ot

vice . All time 
Standard Time.

(Westbound)
Leave Montreal, Windsor Station:

.. ____ 8.15 a.m. daily except Sunday, arriv
traffic conditions! ’n8 1 B'awa 1 Ln5 a.m.

9.20 a.m. daily, arriv 
p.m.

4 p.m, daily except 
Ottawa, 7.30 p.m,

11.35 p.m, Sunday only, 
tawa 10.15 p.m.

8.15 p.m. daily, arrive Ottawa 11.20 
p.m.

I".15 p.m. daily, arrive Ottawa 1.20 
a.m.

(Eastbound)
Leave Ottawa, Union Station:
5.15 a.m. daily, arrive Montreal 

Windsor Stn., 8.15 a.m.
•>.00 a.m. daily, arrivi 

Windsor Stn., 9.00'a.m.
8.35 a.m. daily, arrive 

Windsor Sin., 12.05 p.m.
3.35 p.m. daily, arrive 

Windsor Stn., (1.35 p.m.
•i.55 p.m. daily except Sunday, arrive 

Montreal, Windsor Stn., 10.25 p.m.
Montreal Ticket Offices: — I t i 145 

•St. James St., Tel. Main 8125, or at 
U indsor, Place Vigor, Westmount, 
Montreal West and Mile End Stations.

“It’s union made but does not bear 
the label ’ ' is a catch phrase which should 
not mislead trade unionists when making 
purchases. Demand the union label.

THE PREFERENCE BALLOT

Whatever may be said of the Propor­
tional Representation system — and some 
declare that they cannot understand it — 
there can bo no serious question of the 
wisdom of the preference ballot. In these 
days when more than two candidates are 
running in most constituencies, the con­
test under the present form of voting is 
frequently a matter of luck and the can­
didate elected is not the choice of the 
majority of the people. Let us have P. 
It. in the cities and the preference ballot 
in the one nicmbow! constituencies. — 
Culganj Albertan.

mtimmmtuimutmixmmtmmttiuixit;

j) AT THE PLAYHOUSES
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AT Tin: AUlKN
In vi«*\v of Iront* Castle'.s popularity as 

a dainty dancer and hor success on’ the 
screen, tin* announcement of hor personal 
appearance with hor own company in a 
potpourri of fashion and dances at the 
Alien next week is of real interest. Miss 
Castle Ls also acknowledged as one of the 
continent's fashion arbitrators, and slu* 
will demonstrate on the Allen stage some 
•»f the latest fashions, as well as dance 
steps. She is making this appearance in 
conjunction with the showing at the Allen 
of her new picture, "Slim Shoulders," the 
story of a girl whose courage and quirk- 
wit tedness saves her father from ruin. Kod 
La Uoeque is seen in the leading male 
role.

AT Till-: PRINCKSS
An entertaining variety program is pro­

mised at the Princess, with Miss Patrice- 
la leading in a song and violin repertoire. 
The Marniciu Sisters in a dance revue 
will head the remainder of the bill, which 
will include Owen Mctiiveney, a protean 
actor who has specialized particularly In 
Pickens roles, Pert, and Hetty Wheeler 
in "Hits of Everything", a skit; William 
and Joe Maudell in "An Unusual Occur­
rence," an acrobat act : Poston, eccentric 
dancer: tin* M. 10. <J. I.inn* Trio, gymnas­
tics; and “The Wager", a surpris»* act.

AT THU IMPERIAL
"One Night", a skit on a charming 

young ladv burglar's adventures, with Ar­
thur Harley and Helen Patterson, will 
head tin* Imperial program. Other nets 
include (iertrude Moodv and Mary Puncan 
in a song repertoire Including both Jazz 
and operatic numbers; ••Tunes and Stops," 
a musical and dance revue by a quartet I»* 
of girls: Hilly Smytln* and Waly James 
in "Hons Mots What Nuts and Who 
Pares;" Dave Roth, a versatile entertain­
er; and Noel Lester, another eiitortniher. 
I rein* Castle in "French Heels” will I»»* 
the film feature.

AT THE LOEWS
"Hrokeii Chains", will he the main pic. 

tun* attraction at Loow’s. "Rroken Chains" 
is described as a thrilling melodrama 
which deals with the regeneration of a 
coward in a manner which makes an in­
teresting and entertaining story. Colleen 
Moore, (Maire Windsor, Malcolm Mc(ir»*gor 
and Ernest Torrence are seen in tin* l«*:i»l 
ing roles. Headlining tin* vaudeville pro­
gram will I»«• seen "Holly’s Pream," des­
cribed as a fantastic fairyland fable. Other 
acts are Archer and Itelford in "The New 
Janitor"; Frank Mullane in songs ami 
stories; Pawson Lanigan and Covert in 
a dame number; and Reek and Iteetor. 
entertainers; ‘‘Chop Suey," a comedy will 
also be shown.

THE f» A Y ET Y 
"Wine, Woman ami Song"

WORTH LABOR'S ATTENTION

Montreal, | 

Montreal, \ 

Montreal,

\

TfveWest
daily train service to
For i Will jam ,Wi n n i pc^,Brandon, 
Kogina, Moore Jaw.JarkaFoon, 
MedicineHai, Calgary,Edmonlon, 
Vancouver and all intermediate 
pointy,

Standard TnuiM-ontlnental Train Equipment through­
out, including latest type Tourist Sleeping Cars 

THE “IMPERIAL” Leaven Montreal 
(Windsor Station) 10.10 p.m. Daily.

Miinti-.il1 ticket office*:—141-145 St. .Ionien St., Tel. Main Hli’i 
!’r "‘"onor, I’luec Vlgur, Wentmount, Montreal Went anil Mile 
*IIU htiltioilH.

Erv NATIONAL CONVENTION
IN TORONTO

As Easter week draws near Toronto 
is making great preparations for n mons­
ter educational convention to lie held 
there at this time. From one end of Can­
ada to the other registrations are being 
received. Coming as it does during the 
same week ns that of the Ontario Educa­
tional Association, it will bring together 
the greatest’ group of people genuinely 
interested in education that has ever as 
sembled in the history of Canada.

General C. If. Mitchell, of the Toronto 
University staff, who is sending out the 
invitations, reports that many organiza 
tions are asking permission to send three 
of four times as many delegates as were 
originally assigned to them.

Wonder have any Labor delegates been 
invited! If there is one class more than 
another that is interested in education in 
all its phases, it is the working class.

MORE UNITY DESIRED

It is well known tHat there is a lack 
of unity amongst the various returned 
soldiers’ organizations. There are too 
many and the purpose of helping ono an 
"Hier is defeated. H. McLeod, Dominion 
.Secretary of the Grand Army United 
Veterans, is responsible for this state­
ment and ho goes further by saying that 
his organization is willing to amalgamate 
and “link up” with any chartered or­
ganization willing to do work in tho in­
terests of soldier unity. He said further: 
“The resignation of every official or 
member of the board of directors of the 
G. A. U. V. is lying on the table as an 
evidence of our sincerity in reference to 
t Le question of amalgamation; to become 
effective as soon as a national conference 
is called.”

AT
Lewis Talbot's 

company will tie the attraetion at thr 
Gnyoty. Tlie attraetion is tlivhleil Into two 
acts, the first entitled "Hello Mars" and 
tlie second "Plantation I>ays." In tlie Jai­
lor, i'nelo Tom. Little Kva and certain 
hooded "klan" are hurtoHiiucd. llerl Bert - 
rand, a former Montreal hoy, is the chief 
comedian, assisted i.y Harry I.avail. Jean 
Kelmler and Charles Cole. James Mclner- 
ncy will also lie heard in several sonir 
numbers. Gertrude Itnlsloii lias a special 
immhcr cnlillcd, "Play in Your own Back 
Yard."

----------------- :o>------------------

LES CHEMINS DE PER
BLAMES PAR HARDING

There is a society in Philadelphia 
I known as “Tlie Legal Aid Society.” It 
j was formed to render aid to persons who 
I cannot afford the services of an attorney 
j or who do not understand the intricacies 
| of legal processes. Last year this body] . 
assisted 12,000 persons, and about }.a^' •' 
$2,000,000 was recovered for applicants.
The policy of the bureau is to recover 
without process of law, with the result 
that only 127 cases reached the court x 
This movement, it is stated, was started 
by a labor man who believed in co-opera­
tion. it certainly is worthy of the at­
tention of labor organizations every­
where, as no class are so victimized by 
law and its forces, because of the little 
help that would save trouble if it did not J cost so much lo get advice and correct 

| information.
------------------------ :o :------------------------- •

] ONTARIO MEMBER
TELLS HIS VIEWS

There were two sentences in R. M.
: Warren’s address in the Legislature on 
Thursday last that can hear repeating: 

j “The sooner the people of our towns and 
cities wake up to tho advantages of co­
operation among classes and reach out 
to help the farmer, the better for all con­
cerned. As soon as they help us to adjust 
conditions so that we get a dollar value | 
for our dollar, instead of seventy cents, 
as it is now, and 59 cents last year, every- j 
body will benefit.”

So long as the buying power of tlie 
rural districts is restricted, as it is to­
day, there can be no real return to com 
mercial prosperity.—Farmers’ Sun.

Les souffrances du peuple et la démo­
ralisation de l’industrie sont le résultat, 
de la politique adoptée par les chemins 
de fer PeiinsyMuiia, Delaware & Hudson, 
Central Railroad of New Jersey, Lehigh 

Illinois Central, Santa Fe, New 
Haven, et autres, qui ont fermé leurs 
ateliers aux ouvriers. La situation lie 
fora qu ’empirer si on n Vu vient pas bien­
tôt à une entente.

Voilà l’opinion du président Harding, 
exprimée dans line lettre au secrétaire 
dos métiers fédérés des usines du “Cen­
tral Railroad of New Jersey”. Le pré­
sident a dit en substance:
“Les informations qui me parviennent 

fortifient ma conviction que le retard à 
régler ce différend est responsable de la 
situation pénible concernant le mouve­
ment des trains dans certaines parties du 
pays, et du manque de transports pour le 
charbon durant l’hiver, ce qui a causé de* 
multiples souffrances à la population et 
démoralise l’industrie. Cotte situation 
menace d’empirer si des moyens efficaces 
ne sont Jias pris pour en venir à une en­
tente qui améliorera la- situation.”

Why is it that so many trade unionists 
lose their nerve, so loudly extolled in the 
meeting room, when they fail to demand 
the union label when making purchases?

SOLDIERS WELL EMPLOYED

hear of the 
mploymeiit,

it. is interesting always t
returned men getting steady ............
lor many have not got what they deserv­
ed in this way. In reply to a question 
by J. McNamara (Rivcrdale) the Onto- 
rio Government has replied that 1,057 
soldiers and 127 disabled soldiers have 
been given permanent employment since 
the. Government came into power, in the 
following departments: Prime Minister’s, 
attorney general’s, provincial treasurer’s 
provincial secretary’s, lands and 
agriculture, public works, labor 
mini's, and fish and game. The greatest 
number is with the.‘provincial secretary, 
where 057 ex-soldiers are employed.

That is some tribute to pay a Govern­
ment and it is doubtful if any other Pro­
vince could equal that task.

■fM>$

forests, 
anil

For coughs trice half a tea­
spoon of Mhiard’s internally 
in molasses. For sore throat 
and chest, heat and ruh well 
into affected parts. For col l 
in head heat and inhale.

SMinard's gives quick relief 40

¥M HF HUH

DEUX BEAUX ROMANS

André Cornélis roman par Paul Bour­
get, do l'Académie française. — Le 
Docteur Egra, roman, par Albort So- 
rel, de l’Académie française.

Le souffle de l’antique fatalité sem­
ble traverser ces deux oeuvres, dissem­
blables de forme, qui transportent dans 
une action moderne, la sinistre légende 
des Atrides “André Cornélis,” une des 
plus brillantes manifestations de la 
première manière du maître ès psycho­
logie, est la dramatique histoire d’un 
Hamlet de la génération de 1870, ayant 
à venger le lâche nssnssinat de son pè­
re et condamné à vivre avec cotte pen­
sée obsédante à la façon du jeune Spar­
tiate portant sous sa tunique un re­
nard dévorant attaché à sa poitrine. 
Dii suivra, avec un intérêt haletant, 
l’aveu de ses douleo poignants, de ses 
soupçons, de scs hésitations, de ses re­
cherches passionnées, du duel tragique 
enfin qui mil sur sa main le sang de 
son beau-père et le laissa plus désem­
paré, plus solitaire que jamais.
“Le Docteur Egra,” mise en scène 

d’une tragédie domestique infiniment 
émouvante, nous montre, dans le ca­
dre d’un vieux château de cello baie 
de Heine dont le grand historien de In 
Révolution conserva pieusement l'ima­
ge radieuse, un fila aux (irises avec 
I animosité des siens, condamné à s’exi­
ler, dépouillé de sa fortune, éloigné 
violemment de tout en qu’il aimait, 
puis revenant, sous un nom d’emprunt, 
en vengeur et en justicier et retrou­
vant In paix souveraine dans lo senti­
ment, du bonheur que crée son inter­
vention providentielle.

Deux volumes in-l(>, sous couverture 
illustrée, I’rix do chaque volume, 3 fr. 
Par poste: 3 fr. 50. — En vente chez 
Hou Nourrit, & Cie, S, rue Garancièrc, 
laris G-e, et dans toutes les bonnes li­
brairies.

CANADIAN PACIFIC RAILWAY

Montreal-Sherbrooke Service

l'he Canadian Pacifie Railway oper 
•tie an unusually convenient and supe- 
ii"i' train service between Montreal and 
Sherbrooke, Une. Full service'given lie 
few'll h :

( East bound)
Leaves Montreal, Windsor Station; 
8..,n a.m. daily, arrives Sherbrooke 

12.20 p.m.
12 noon daily, arrives Sherbrooke 

3.15 p.m,
. '•10 I1-1», daily except Sunday, ar 

fives Sherbrooke 7.4(1 p.m.
7 p.m. daily, arrives Sherbrooke 10 15 

p.m.
(Wdstboiind)

Leaves Sherbrooke, Que.
5.40 a.m. daily, arrives Montreal, W 

H., 8.55 a.m.
8 a.m. daily, except Sunday, arrives 

Montreal, W.S., 11.30 a.m. '
P.im a.m. daily, arrives Montreal, W 

S., 12,20 p.m.
3 I’.m daily except Sunday, arrives 

Montreal, W.S., 0.50 p.m.
pm. Sunday only, arrives Mnnt- 

I'eal, W.S., 8.35 p.m.
Montreal Ticket Offices: - 141-145

•St. James St., Tel. Main si25, or at.
;Vn' s"ri J'1'.... Vigor, Westmount,
Montreal West and Mile End St:......

Don I follow the crowd if you want to 
be a leader, hut lead the crowd to boost 
tor the union label, shop card, and work­
ing button.

• • •
If all trade unionists would live every 

liaT as though it were their last there 
would he a better demand for the union 
label, shop card, and working button.

SEVERAL FIVE-HOUR TRAINS VIA 
__ CANADIAN PACIFIC

Montreal-Queboc Service

With trains leaving Monlrcnl Place 
\ iger Sm., 9.45 a.m. and 5 p.m., exec,,I 
Sunday, 2.30 p.m. Sunday and 11.55 p. 
in. daily, and from Windsor Station 9 
a:'!.!' a11 -30 p.m. daily Canadian Pa’ 
of ic offers a most convenient service 
to the Ancient ('apital.

Westbound, Canadian Pacific service 
otters four trains on week days and 
two on Sundays.

Day trains have first ami scenml- 
elass coaches, as well as dining and par 
lor ears Night trains, in addition to 
DrsI, .anil second class coaches and or 
'linary sleeping ears, carry thi 
tar compartment ears.

T" business ...... and tourists who
prefer the night, travel as an economy 
1,1 al"‘ 'he additional privacy, ||„.
compartments are specially recommend-
thev M , 10|,<’0,!V!!"i''"''1' ....................
tt»( \ add lo flu* trip.

Tickets and sleeping ear necomodn 
ion enn be secured from City Ti,-k,.|

.81-0. 01 Windsor,'Place Vigor West 
Stations "r'“al Wm1 •'"“l Mii,‘ M

THEATRE ALLEN !
St. ('utlierlno \Y.,Opposite Victoria Ht. j 

Lo plus beau théâtre de la ville i
1KLNL CANTLK apparaîtra en person- J 

lie sur la seiMu* diinunelie dans 
des danses fantaisistes

Ainsi que dans sa product ion 
"S L 1 M S II O 1 L D F K S"

Titres en fraiivtils et en anglais J
—--------------------------------------------------------------- i

HIS MAJESTY’S
THEATRE

Closed fur two weeks. Watch for the 
i opening announcements In daily press

Prices Lie’s: fide to
Wed. and Sat. Mat.: KOr to $2.00

HIGH CLASS 
:: SHOWS :: -

MATINEE EVERY DAY

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIGH CLASS 

VAUDEVILLE

Always the best show In town. — 
UNION rljflit throiiKh.

1MPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class.

NO CHANGE IN PRICES

Always Something: Good 
at

LOEW’S
Tlie Uilion-Right-Through 
Million Dallar Playhouse :

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power llldtf.. 83 Crnlif Street West 
/ 005 St. Catherine West 

-IHi St. Catherine Fast 
p if i ven nc 1-575 *S|- Catherine Fast l.UAM III-.S . m,-,7 |.;i|,|„eau Avenue

1 sf»s St. Denis
11)45 Park Avenue 

'5021* Sherbrooke St. \V.
---------------------------------

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER
415, Ontario East

Tel. Melrose 1705J. Tel. East 3578
1-

Canada Steamship? Limited
ar§ REAL friends of Labor employ- i 
ing a small army of workers from

"NIAGARA TO THE SEA”
llei»i] Office: MlivniKAI,

------- ------------- ----------------------- ---------- i

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED x

HULL, Quo.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREET
HL\R\ E. BELL, Manager

UNITED SHOE MACHINERY CO 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

NOItTIIKItN Bl.HI TK1C t'OMIMM 
l.l.MITKl)

General Off lien:
I’l Shearer Street - --------- -- M.mlreul

DISTRIBUTING HOUSES: 
Montreal, Ottawa, Toronto, l.omlou 

Winnipeg, Iteglim, Calgary ' 
Kd ino a to n, Vancouver.

THE THOS. DAVIDSON I 
Manufacturing Co., Limited

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA 
•'able Address “Aluontel" Code lined 

\Y ESTE It.S' UNION

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL C0„ LIMITED

Head Office and Works: 
NEW GLASGOW, N. S.

Sales Offices: Windsor Hotol 
and at 43 St. Sacrament St. 

MONTREAL

‘A square d?al for A HD”

International Time Recorders
Make every man his own timekeeper. 
All styles for all businesses. Also 
Makers of International Dayton Scale 
and International Sorting and Tabu­
lating Machines.

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyall, Pres. & Man. Director

LAPORTE, MARTIN
I.IMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tél. Main 37G6 MONTREA1

The Spanish River Pulp 
& Paper Mills, Ltd.

Manufacturers of Newsprint Paper
SAl I/r STIC. MA III K. Canada 

.'Mills at Siiult Sl«*. Marie, I'lHpanola and 
.Sturgeon l ulls. Out.

11(MY \itI» smito r \ri:n mills 
Limited

Makers in Canada of
Higii Grade Papers

Head Office:
ISS McGill Street NONTKE.YI

Savon
IMPERIAL

do Ilarnalou 
est touJoura U 

meilleur. 
Faitoa-en Tcrnml, 

voils en Here* 
convnliicuH. 

roNSKitVEZ VOS 
LNYLLOPI'KS.

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Scrvico Cars for Stoam and 

Electric Railways.
Transportation Bldg., Montreal

FURNITURE AND IIOUSL 
FIJIlNISIIINCiS 

In all hranclioH is our specialty, with 3"» 
years experience. Our Idea always has 
h('(*n tlmt square dealings make lasting 
friends. Our credit terms most liberal. 
Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co., Limited
32 Notre Dame Street W., Montreal

|IO|lll

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 pcoplo

THE DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montreal — Toronto — Winnipeg

Everything in
0OMiNfOpJ) Rubber

Made
Tho emblem of quality in

and fair dealitiK Canada
RUBBER, FOOTWEAR, RAIN­
COATS, AND DRUGGISTS'

SUNDRIES


